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A M O N S I E U R
P A M I L L E  P E R R I C H O N ,  
Chevalier de l’Ordre du roi , Confeiller detat 
ordinaire, Prevot dp tnarçhands ÔC Commandant
dans la ville de Lionc
0  N  S I  E V  R ;
V Ecrit que fa i l'honneur de 'vous prefenter , 
cvom apartient par htenjes mres. Que ne^ous 
dot'ventpas dans cette t̂Ue &  la religion &  les 
siences /  Vroteileur de celle-la, on njous voit avec 
complaifance à la téte de toutes les bonnes œ^res  ̂
nulle qui échape à votre z êle, a vos Itkralites. La 
reconnoifance vous fa it rendre a celles-a une partie 
de t honneur que vous en avez, reçu : vous avez, 
été leur éléve, vous voulez, etre leur Mecene. 
Que pouviez. - n>ous faire ^  de plus g l o r i e u x  
% r  elles, &  déplus
toiens ? Il p llo it aux uns un utile delajiement, 
aux autres une occupation gracteufe -, ds les troĤ
>11
fáj;:




^ent dans U belle bibliothèque , dans le riche 
cabinet de médailles anciennes, que ‘vous leur avezĵ  
ouvert, Ceji là oîi ils aprendront à goûter les avan^ 
tajes que vous leur procurez,,, Çf que leur pofie  ̂
rite leur enviera : elle fe  rapellera le Jîécle d̂ or , en 
lifant th^flaire la plus fldelle de vos cinq Prévôtés 
des marchands. Aux portraits des grands hommes  ̂
que tantiquité nous a confervé fu r le métal, on ne 
pourra vous méconnoitre : même grandeur düamê méme 
élévation de fentimens , même fupériorité de génie , 
même dévoument pour la patrie. Leurs vertus fqm  
les vôtres *, ils vous ont donné Îéxemple, vous ta  ̂
veZj, imité : heureufe imitation, qm fa it &  votre 
gloire Çf notre bonheur, f 'a i  thonneur d'étre avec 
le refpeâi le plus profond,
N S  I  £  V
Votre tres humble Çf très 
obeïjjant Jervtteur ̂  
P a n e l  de la Compagnie 
J £ s ü S,
Â Lioû, îe 17% Fevrîer lyjS*
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DiJ^ertation fur une médaille d*Alexandre le Grande 
du cabinet de l'Hotel-de-ville de Lion.
E n’eil: pas d’anjourdliui que l’on accufe les anciens 
écrivains de l’hiftoire , de nous en avoir fouvenc 
impoié. Quelque intereiTé que fuc Flave Vopifcc 
à defendre leur caufe , puifqu’il prenolc parci 
_ _  traite néanmoins fans ménage«
ment j ""à fon dire , nous avons auiianj: ¿e  menteurs que jÜhif- 
toriens fa ) . Il n’apaftient qu’aux auteurs in fp ii^ ^ a r  la vérité 
même , de parler toujours le langage de la vérité. Après e u x , 
s’il efl: un témoignage fu r , Ôc par-conféquent recevable, ce ne 
peut être que celui des médailles anciennes ; on ne les trouve 
point en contradidiotj avec elles-mêmes j encore moins avec 
l ’Ecriture fainte. La vérité eft une , ôc toujours la même. 
Autant que les écrivains facrés ôC les médailles s’accordent fur 
les faits quils nous aprennent , autant different-ils quelquèfois 
des écrivains profanes , qui raportent ces mêmes faits. C ’eft ce 
qu’il eft facile de prouver , en comparant ce que nous aprend 
d’Aléxandre le Grand, le premier livre des Maccabées , &  une 
médaille de ce prince , du cabinet de l’Hotel-de-ville de Lion ,
A 3
( a )  Vopifce cîans Aurelicu. Nemimm fcriptomm ? quAntftf» ad hijîoriam 
non aliqfiid ejfe msnîitHm^
I:;!:





avec le narré des auteurs qui ont écrit la vie ac ce monarqüe. 
Les paroles de l’écrivain facré , prifes dans leur fens naturel , 
exp liq u en t  la médaille , Sc contredifent les hiftoriens s cotnme 
la m édaillé  à  fon tour nous découvre le fcns naturel des paro­
les de l’écrivain facré , 6c le venge des fauffes imputations 
des hétérodoxes.
C  H A  P I
T>u Uvre premier
f .  j ,  Et fr^ium efl fofiquiim 
fercujjii Jlexm der Philtpfl, 
cedo , prhms regmvit in 
GymU , egrejfus de terra Cethim, 
Vmum re gem Per f i r m  &  Me- 
doTf̂ m,
T  R E I.
des Maccahées.
Et (ij après (2) qu’AIéxandre 
("3;, fils de Philippe(4;, Macédo­
nien (5) 5 qui régna le premier 
dans la Grèce T 6 J , fut forti du 
païs de Cétliim (7 j , 6c qu’il eue 
vaincu Darius roi des Perfes 
6c des Médes (8),
R E M A R Q U E S .
ÍO T L  n’eil pas rare de voir la conjondion Ei aû  commence^ 
Jument des livres hiiloriques du peuple de Dieu, Elle eft 
à la téce des Nombres 5, de Jolué , d’Ezechiel &c. Origéne ("/î) 
S. Auguftin (¿) grand nombre de Commentateurs (c) la pren­
nent pour un ornement de la langue Hébraïque  ̂ que les La­
tins ont emprunté plus d’une fois (d),
( X ) Apres (^tiAlexmdre » , , ,  eut vdncu *T>ârm, C^eíl donc de­
puis cette époque quefl: arrivé tout ce que l’écrivain facré va 
nous dire d’AIéxandre. S’il ne parle pas des vidoires que ce prince
{d)Orig. Uom. iç. m Num.-
[ b  ) Aug. Lib. t .  Locution, in  'Exod.
(,c )  Salmerón prolog. ï6 . Cantapetr. VIII. Hypot. SCC»
{ d )  V irgiic' > Enéide i. 5,1 .
E i quifquam numen Junonis (idoret.
Properce , X V II.
E i mérito , quoniam potui fugijfe puellam  >
Nunc ego defertas alloquor hulcyonas.
Pauiiu , Lettre i , à- Sulgice. çxcufmdum , frM m -
(l )
avolt remportées fur fes voifm s, ni des années qu’il avoit palTées 
fur le trône de Macédoine avant ce tems, c’eft parce que ni ces 
annéeSjni ces vidoires n’eurent par elles-memes aucunes fuites 
qui intereifaiTent les Ifraëlites, Ils furent perfécutés par Antioclius, 
furnommé l’illuftre, un des fucceifeurs d’Aléxandre dans une 
partie de l’empire , que ce conquérant avoit aquu par la défaits 
du roi des Perfes Sc des Médes : voila pourquoi 1 auteur da 
premier livre des Maccabées remonte aux vidoires d Alexandre 
fur ce r o i, comme à la iource , quoique eloignee > des mal­
heurs du peuple Juif. , , , ir • <
( t  ) L ’ancien Commentateur dHomere derive le^m ot,
Aléxandrc, du Grec fecourir , 8c »» ^mme. C^e ce
foit là , â la bonne-heure , l’étymologie du nom du fi s de 
Priam i rien de femblable n’a pu l e  f a i r e  donner au fils de 
Philippe ; dez fa naiffance il fut apelle Alexandre. On voulut 
fans doute faire revivre en fa perfonne le nom de fon qua­
trième aïeul. 11 nous refte trois médaillés de cet ancien rot 
de Macédoine ; leur rareté m’engage a l e s  faire connoitre.
Autour d’un carré divifé en quatre parties égalés , 
AAEEANAPO . Monnoïe d’Aléxandre. _
Le revers n’a point de légende i on y voit un homme de­
bout > tenant de la main droite un cheval par les re^ s  . il 
a deux javelots dans fa main gauche. M oi. Dans le
Un'ciri^=*^'comme "dans la médaille précédente , avec la
& r  reÎen  , un cavalier ; de la main droite il porte 
¿eux  iavelots de la gauche il tient la bride de fon cheval :
Dans le cabinet de M. de Bofanquet , a Londres.
La Téte de Tupiter couronnée de laurier.  ̂
a a e s a n a p o ï  U n cheval au milieu dun carre. A rg .U M .
Gohzius.^ roi de Macédoine , &  non p a s ^
Nedanébe roi d’Egypte , ainfi que l’infinuenc flutarque T ) >
{ A )  Sur ces paroles, tSv 4 '^TÍf^v náf/í 
( h ) Plutarq. dans la vie d’Alexandte §•
.  ( 8 ^  ,
Sidoine Solin (" j ni de Jupiter Am m on, comme Au!a- 
Gelle {cj ôc Quinte-Corce ( d  ) le racontent j ni d’un gros fer- 
penc , au dire de Juftin (e) .  Des médailles de ce prince ont 
probablement fait naitre à ces auteurs l’idée de ces contes 
ridicules. Quelques-unes le repréfentent avec descornes fur la 
téte , telles qu’on les donne à Jupiter Ammon ( / ; ,  Sur le 
revers des autres , il y a un ierpent, qui fort d’une corbeille. 
J ’ai dit dans mes Ctftophores (g )  y ce que iignifie ce ferpent, ôc 
á quelle occaiion il a été mis fur ces médailles.
(  $ )  On ne pouvoir méconnoitre la patrie , ni les états d’Ale­
xandre , puifqu il étoic fils de Philippe , 6c qu’il ctoit forti du 
païs de Cëthim , pour faire la guerre à Darius. L une ou l’autre 
de ces notions étoit plus que fuffifante pour dciîgner la Macé­
doine. Pourquoi donc l’écrivain facré dit-il encore de ce prince 3 
qu’il étoit Macédonien ? Seroit-ce un pléonafme ? non. La plus 
grande partie des peuples de TAiie mineure portoient ancien­
nement le nom de Macédoniens. Tels étoient les Caduéniens 
dans la L y d ie , les Hyrcaniens dans l’Ionie, les Afcbilaces dans 
lÆ olid e , les Myiîens dans la M yiie, les Dociméens dans la 
Phrygie ( ^J. Ils étoient même plus connus fous ce nom géné­
rique j que fous celui qui les diftinguoit entre eux les uns des 
autres, Artaxerxe , roi des Perfes , dans fa lettre circulaire 
aux gouverneurs des provinces de fon empire, accufe Aman 5 
d avoir voulu mettre les Macédoniens en pofTeiEon de fon trô­
ne
( a )  Sidoine Carm. II. êc IX .
( b )  Solin X IV .
( c )  A. Celle X III.
( d )  Q . C urcelV .
( e ) Ju ilin  X l - i i .
i f  h Triñan Comm. hift. Tome i .  p. Sc Montfaucon  ̂ Antiq. expi. Torn, i ,  
p. 45. Tab. X IV .
( g )  De Ciftophoris y pag. 8 f.
( h )  Macedones Cadueni. 1*111:110 Y-^o. Macedones Hyrcanî ; Idem V -3 1. §lutqtie Mofiem 
fiHt Macedones Hyrcani 'vocmtur. Tacit. Annal. 11. Macedones Afchilac&. Plin. V - J i .
Ces Peuples coniervérent leurs anciens noms , même fous les Empereurs Romains. 
On à des Médailles ,
De M. Aurele. aokimEok makSaonî2N. Cybele aiTife fur un lion. Æ . I. Holfteniusr.
I^  ̂ Commode. stPA a o y x t  antîîm einoy  ypkanî2N makea. La tcte d’Hercule 
coêftee des dépoiiilles d’un lion. æ . M ar. Mod. Lebret,
De Philippe le jeune. En ayp paykí^nos. r  m r  APX A BAAYUABfiN MAKE, Apolláis 
dins uû temple. Æ . Max, Mod, Vaillant,
S5C { f f )  du tems d’Eílher, íes Macédoniens de TEurope , ren- 
fermés dans les bornes étroites de l ’Emathie , éloignés de la 
Perfe , Sc à peine connus dans le monde , faifoient trop petite 
figure  ̂pour donner de lombrage á Artaxerxe. Il n’en étoic pas 
de même des Macédoniens Aiiatiques 5 plus d une fois ils avoienc 
été en guerre avec les Perfans 5 c eft d’eux feuls dont Artaxerxe 
parle dans fa lettre.
Long tems après 'a guerre de Troïe , ces Aiîatîques, trop 
referres dans leur pame par la multitude de leurs compatriotes, 
cherchèrent à fe mettre au large y ils envoïérent à diverfes re- 
prifes de nombreufes colonies en Europe {b) .  Un de ces eiîains 
aborda fur les cotes de l’Em athie, oii il s’établit environ trois 
cent ans avant Artaxerxe. Le nom de Lydias , que ces nou­
veaux débarqués donnèrent à un fleuve de cette petite pro­
vince 5 me porte à croire qu’ils fortoienc de la Lydie. Telle 
fut rorigine des Macédoniens en Europe : origine Aiîacique , 
que récriture faince rapelle à l’occafion d’Aléxandre.
( 6 ) ^  régna le premier dms U Grecê  Q jo i donc , Aléxandre 
ne tenoic il pas de fon pére Philippe lâ  couronne de Macédoine ? 
Sicyone , Argos , Mycéne , Lacédémone , Thébes n’avoienc-elles 
pas eu leurs rois ?, Voila ce que Luther &  Calvin objedoienc 
contre la canonicité du premier livre des Maccabées* Qtie ne 
confultoient-ils le texteJjxecJ4 J4eaf“aTTiT7n̂ ^̂  que vrporepoç &C 
Trparoç font des termes  ̂ Anonymes , puifqu’il die Ic i  i^̂ .rriMvasv 
•TrpoTépoç- ¡TU ôc au Chap. Vi-z.- du même liv re , il
répète la même chofe : ¿'ç \^aLTÎ\ivai 'jr̂ cû̂ roQ \v 'eaAuctí. On 
peut donc ainfî rendre le texte des Maccabées : Qui avoit au­
paravant régné dans la Grèce., C ’eû la verfion de Vatable : 
Chn priùs r£X frijpt in Gr^U  5 elle s’accorde avec le manufcrît 
de la Bibliothèque du roi d’Angleterre íSolo-íáívü-ív Trpunptv 
ítt] twV EAAaJ'a. L’accufatlon de Calvin dC de Luther porte 
donc à faux. Cette reponfe , qui cû plus que fuffifante pour 
eux , car elle eft fans replique , ne me farisfait pas cependant^ 
p r c e  qu’elle femble iniînuer que ÍÁ Vulgate n’cil pas âifez.cxade^
( a) Au Livre d’Efther XVI-!o.
i b )  yokz Thucidùlç, àtiabon,
iiiKÜ)
( i o )  ^
' Avant Alexandre, que de toh réce ne vît-elle pas dans 
Ton ieln ? Un Admette chez les Mo'uiîes , un Atninandre chez 
les Athamanes, les Eacides dans rb p iic ,& c . Ou fait les noms 
&  la ÎLiice de ceux qui ont régne â Acneiies, a Cortnthe, ÒCc, 
iviais leur domination s’étendii-elle bien loîn ? ordinairement elle 
cioic renfermee dans le diftrÎcl: de la ville , où ils faifoient leur 
réfîdcnce {^) .  Le roïaume le plus grand n’excédoit pas fouvenc 
les bornes d un canton , ou d’une petite province f  ̂). De tels 
rois méritoient-iis de porter un nom ii augufte: ? Quoiquils 
aïent régné dans un canton de la Gréee , jamais on ne pro­
duira aucun auteur profane , qui dife d eux fans reftri(5lion , 
comme l’Ecriture fainte le dit d’Alexandre , quils ont regJie 
la Gréie  ̂ Mais fi Alexandre à régné dans la Grèce , il a 
donc régné dans toute la Grèce 5 il cil: donc Is (̂ td
regna dms la Grece, Ce fut par la conquête de cette partie de 
l’Europe ,  qu’il préluda 1 celles de TAfie ,  de la Perfe j  & c , 
Qjand même [’Ecriture fainte ne nous auroic pas apric que la 
Grèce a été foumîfe à ce prince , nous le faurions par les mé­
dailles, que Ja plufparc des villes Grecques ont fait fraper à fon 
honneur, comme à leur fouverain. Ces médailles (c) s’accordent 
avec l’écrivain facré à contredire en ce point les auteurs profanes,
( A ) Strabo. X . .
{ b )  Pr&feâîurA y quas g‘fia.'ny'nis njoejtnt ,  regna qtiondiim. Plinius V I-lo .
{c') La téte de Pallas couverte d’un caique. BA2 lAEn2  aaeh an apo t. La victoire debout, 
avec une couronne à la main droite , &  un trident à la gauche ; dims le champ > les lettres 
M TP. en monogramme , c’eil-à-dire f.WPiVîtiow , à  Myrine , dans l ’ile de Lem nos ,  ou cette 
médaille d’or a été frapée. Dans le cabinet de My lord Duc de Devonshire.
Sur une autre médaillç femblable , AXaiœv, c’eft-à-dire , Monnoye des Achéens. Aur. Lebret, 
Ces lettres ax fe trouvent réunies en monogramme fur pluiieurs autres médailles de ce 
piir.cei Goltzius G w .  T îb. F7J//. Beger Thes. Brmdeburg. Torn. 1. pag. ^ 4 î. Haym, Thes. 
Britann. Torn. II. fag. M. Schlaëger, de m m o  A le x m d ri, Tab. III. leur donnent la 
même interprétation.
Sur d'autres médailles d’argent d’Alexandre , keîcixxv/ûjv , c’eft-a-dire , à Céphalenie , une 
des lies de la mer lonienc. Sylloge Numifm. Lond’in i , X70Ì.
M & plus haut ‘iii eu monogramme , au milieu d’une couronne ; c’cft-à-dire , à 
Mcdéon en Phocide. '* utv <t>ux(Kôi: ù <râ K}i(ra-a.'n* »uW», Strabo , IX . Dans le riche
cabinet de M. l’ Abbé de Rothelin , à Paris.
APyuù"i, c’eft-à-dire , à Argos , dans le Péloponnéfe. Dans le Cabinet de S. A.M. le piince 
de Saxe-Gotha. Sur une autre médaille de M. de Rothelin , AP en monogramme, que, M . 
S-;,hlaëger explique de la ville d’Argos.
KOf/vôice“ , à Corinthe. De Rothelin. Nonnü. Comm. 32.-5.
w A , &  fur une autre M.APitüaivi«v, à Marathon, dans l’Attiquc. M. Chiflet Confeiller 
Parlement, à Befançon,
à Lcucas , dans l’Acarnanie. Nonnü C m m , 5 1 - n .
( l ï j
{'-j) Vut fortî da àe Ceth'im. Qtielque partagés que foient 
les Inrerpretes fur la fignification du mot , Cethim , on ne peuc 
difconvenir que l’Ecriture fainte ne déiîgne par ce nom un païs 
mariiime : elie ne s’en iert prefque jamais fans parler en même 
tems de la mer , des iles , ou de vaiiTeaux. Que ce païs 
maruime i'oic tantôt i’italie , tantôt les cotes de la Pouille , 
de i’Egypte , ou de la Lybie , ou les iles de la Grèce 
en général , ou celles de Chypre ou de Crète en particulier 
{ a )  y on ne peut le méconnoitre i c i , ou il dénote nèceiTaire- 
inent la Macédoine^ Suidas (h )  dit que du mot Cethîm eft 
venu celui de dans la Dialecte Attique udníTÍcf y tn Latin
, nom fous lequel les Macédoniens font connus f r ) , 6c 
d’üu Ion a formé celui de Macedo , parce qu’au raport  ̂du 
grand Etymologique , les peuples de la Macédoine fe fervoierit 
com m u n ém en t de la lettre «T à la place de la lettre -r. Mais 
pourquoi recou rir à ces preuves > Uauteur du premier livre 
des Maccabées n’en fournit-il pas une qui eft demonftrative ? 
e efl: en parlant de Philippe ÔC de Perfès , les deux derniers 
lucceiïèurs d-Alexandre dans le roïaume des Cetheens (^)* 
Philippe fut vaincu par T . Quindius Flaminius 5  ̂Paul Emile 
défit Periés : avec lui finit le roïaume de Macédoine.^
( 8 j  eut vaincu Darius roi des Per fes &  des Medes  ̂ Sur
quelques éditions Grecques on lie to
ÍU<7/Mvo-ív avT quU eta vaincu
( Darius ) f i i i ' terriife , fe  fut mis en pcffejfion de fon 
troné. Toutes ces exprciïîons nous marquent les différentes 
viaoires d’Aléxandre fur le roi des Perfes &  des Médes. 
Daniel les avoit prédites à peu - prés dans les mêmes term es(/), 
lorfqu’ il dépeignit ce con q u éran t comme un belier , qui dévoie 
fraper > renverfer &  fouler aux fies Darius, qu’il déiigne par le belier.
(a,-) Genes. X . 4. ?> er Thñrfis, Cethim, &  Vodmim, ab his divif& funt infuU gentium. 
Aux Nombres X X lV -14 . Venieni in trieribus de Italta. Les Septante diCent i e m m t t  
citiorum- \ t  texte Hébraïque e manu Cethim -, le Chaldaïque ¿e Ilaie X X III- i.
VluUte n^ves maris de term Cethim. Daniel • i l - 30. 'venient fupa- turn tmres , CP
^emani-,\ts St^xznxit Xikïit egredientes Citii i M ves Cypr&.
( è ) Au mot
( O  Aufone, Tfigr. IL  Stace. A c h il IL
i d )  Liv. I. des Macc. V III-5. E i mUppfim ^  Cithtorum regm ,
( e j  Celles de Sixte V. &  d‘Alcala,
( / )  Daniel Yin*7’ t»
( « o
Dion Chryfoílonie ("/f ) donne a Darius îe rurno’îîdeCocîotnanij 
il¿ajoiite que de cabartier ce prince etoit devenu roi de Perie. 
Selon Diodore { h ) ,  Arfame, frère du roi Artaxerxe , étoit pére 
de Darius. Plutarque ( c )  dit au contraire qu’il étoit .fils d’un 
eiciave. Conciliera , qui voudra,  cc5 auteurs*
t .  2. ConJlUult f r d k  m ita  11 donna pluiîeurs batailles 
^  ohtmtt omnmm m u n it io m s ( i ) ,  il prit les villes les plus 
rntnfun reges fortes de toutes les nations ( 2 ) ¡
¡1 tua toas k s rois de la terre (3).
r e m a r q u e s .
tle liji avec plus de ju llice, que Cicerón 
ne ie diloit de Pompee., q» il avoit lui f i d  donné plus ¿e batmlles., 
¡ue Us âmes nont vit de fcis C ennemi j fins remporte' de vicloires , 
ÿue es autres n en ont lu dans les relations ¡ plus conquis de prmjinces 
^ e  les autres » ont fo/ihaite' d’en conquérir (<¿) , ou cotnme Q .
Uirce ( e ) le faire dire à Aléxandrc mcme , que les autres nont
fn s  de Villeŝ
c 2 )Çon3ment favoir le nombre des villes les plus fortes de toutes
les nations que prit Aléxandre , &  le tems qu’il mit à  les 
aliieger j 11 demeura fept mois devant la ville de T yr • deux 
devant celle de Gaza. On ignore quelle fut la durée des fîéees 
dAhcarnaiTe, que la nature avoit fortifiée, Sc que Mnôofoa 
defendou avec une nombreufe garnifon j de M ile t, qu’il força 
a fe rendre à la vue de l’armée Perfane j de la foaereffe de 
Sjfimethris , placee fur un rocher fi efcarpé, fi élevé, que les 
oileaux leuls ,difoit-on , pouvoient y entrer 5 de celle d’Aornos 
dont Hercule avoit inutilement voulu fe rendre maître. Combien 
d autres villes fortifiées dans toute la Perfe-, la M édie, la Bac-
autres états de toutes les nations guerrières 
de 1 Orient , qui sopoferent aux progrès dw  armes vièloriçufes
( n )  Dio Chryf. Orat. ÏF . de Repîff, 
i b )  Diod de Sicile Liv. X IX .
(  a ) Plutarq. De fort. A lex, Or, Z.
(  d ) Pour la loi Manilia z j .  
i * ) Q ¿  Curcc lit . VI.
» r
d Alexp-ndrc f  En rérabliiTatit Porus fur’ fon tronc , il agrandit 
ion roïaume de quinze provinces &  de cinq mille villes (a), Ale­
xandre les prie-il toutes iàns en aiîiéger du moins une partie? 
Les hiftoriens y penfoient-ils, quand ils nous ont dit que ces 
conquêtes furent le fruit de cinq à fix campagnes ?
( 3 ) // tuA tous les roh de U terfe  ̂ Ce n eil pas encore une fois 
ce que les auteurs profanes nous débitent. A les entendre, 
Alexandre ne fît mourir que le roi des Muiîcans, en punition 
de fa révolté {h \
3 * jertranfih ufque aâ Et il paiTà jufques â l’extrémi-
pnes terres &  accefit fpolîa muU té du monde ri) j Ôc il s’enrichit
titudlnis genttum 5 ^  Jiluît terra des dépoüilles des nations [ 1 ] ,&
tn conf^e^H qus  ̂ toute la terre fe tut devant lui* (3)
R E M A R Q ^ U E S .
( I ) Il pafa  jufques ^ l^extremîtedu mnâe. II n y a rîen d’outré 
dans cette façon de parler : les ancieDs ne connoiiîbient rien 
au de-la du Gange &  de TOcean Indien ( r ) $ ce furent les bornes 
naturelles de 1 empire d’Alexandre { d )  ; il les auroic portées 
plus lo in , s ¡1 y eut trouvé d’autres états à conquérir,
Qu il y ait , a la bonpe-hpiixrt , vJe- dans cette
expreffion -, elle e(l du gout des Orientaux. Quoique la puiffance 
de Salomon fut prefque renfermée dans l’enceinte de la Ju d ée , 
l ’Ecriture ne lui détermine d’autres limites,que celle delà terre 
( f ) .  Ainfi Virgile étend l’empire d’Augufte exira annî fillfque 
v U m ( f  ). Efchinedit qu’Aléxandre le Grand porta fes conquêtes 
plus loin que le Septentrion , prefque au de-là de la terre; 
habitable ( g ) ,
( a )  Plutarq. De forthud. A lt» .
( h )  Curce IX . 8*
r c  ) Virgile Eneid. y i-7 9 4 . M  GarmaniMs Indes.
( d )  Vide L ivium  , Jujîinum  &c.
( e )  Pp L -X X l. Ufque ad terminas orhis terrarum.
( / )  Virgile > Eneid. VI. 75» i .
(X) Erchinc contre Ctefiphon. pag. i  ;AM'f<î̂ p5c tlf'tc» Kd) ÙKOVjufmirxiyov vdsnç B i
( i )  Bt H isnrkhh des depomlles des mtimfç A ne compter que 
Tor ÔC l’argent qu Alexandre trouva dans les trefors de Darius 
à Suie, à P^fargade , à Arbéle , à Babylone &  à Perfépolis , 
félon la fupucation qu’on en a faite {a )  , il y avoit trois cent 
millions d ecus d or. Mais où n’ira pas cette fomme déjà fi pro- 
digieufe , fi on y ajoute les richeiTes de tous les états ôc de tous 
les roÏAumes des Indes , dont ce prince s’empara ?
i l )  Et toute terre fe  tm âevmt h/. Ce fut TéiFet que pro- 
doifit la grandeur 6cla rapidité de íes vidoires : ion nom répandic: 
la terreur chez toutes les nations 5 jufques-ià que les plus éloignées,, 
celles - là mêmes , qui paroiiioient avoir le moins à crain* 
dre de lui , ambitionnèrent fon alliance , ôc la rechercherenc 
avec empieiTement,. De ce nombre furent les Afriquains , les 
Efpagnols, les Gaulois , les Sardiniens , la plufpart des peuples 
deTUalié ( ^), Les Romains eux-mêmes eurent part à la peur géné­
rale , quoiqu’en dife Tite-Live ( c ) 5 leurs ambaiîadeurs préfenté« 
rent à Alexandre une couronne, au nom de la République (d) .
Ÿ,  4 . E/ congregAvit vîrfu- Et il n’admit dans fes troupes 
ter̂ } &  exercïttm for te mntmîs ; qtie des foldats d’une valeur 
é ‘ exdîMtm- efi  ̂ ^  eUvi t̂um éprouvée , dont il forma une 
tor ejuŝ  armée très forte ( i ) : fon cœur
s’éleva de s’enfla, ( i
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( I ) Et H n admît dans fes troupes que des foldiits d'une valeur 
iprouve'e^ dont il forma une armée tres f̂orte  ̂ H l’a voit deja fait  ̂
lorfqu’il ie determina à la guerre. Nul de íes foldats qui n’eue 
l’experience 6c la valeur d’un général. A voir la téte-de fon cam p, . 
on auroit die qu’il nétoic compofé que de vieux fènateurs. il 
falloir avoir blanchi fous le cafque , pour parvenir au comman- 
ment d’un efcadron > ou d’un bataillon 5 le plus jeune des ca-̂ ' 
pitaines avoit au-moins foixante ans. Us étoienc j chacun, plus^
{a) Glarean. aptid Rader. ad Cap. XXF. l,ih. ÎU, JJ. Curciù
(b ) îuftin XÍI-Í3..
( e ) Tite-Live IX.
(d) CUtarçivie daiis PEae KI-5. Pliotivis Cod, ü4. § 7̂’
àttentîfs aux moïens de remporter la v id o îre , qu’à pourvoir à 
leur fureté, en cas de défaite T /ï ). La confervatÎon 6c la gloire 
de leur ch e f, qui leur tenoit lieu de père , leur étoit plus pré- 
cieuie que la leur propre. Aléxandre con .̂battoic toujours à 
leur téte , donnole le premier dans le gros des ennemis, 6c ne 
vouloit pas que fes foldats s’aperçurent des dangers auxquels 
il s’cxpofoit ( ¿ } .  De quoi ne font pas capables de telles troupes, 
fous un tel général ? L ’écrivain facré nous aprend ici que pour 
réparer fes pertes, Aléxandrc recruta fon armée, &  l’augmenta 
confiderablemenc de 1 elite des foldats des princes qu il avoic 
vaincu.
(' 2 ) Son cœur $ éleva é" senfla  ̂ Qu’il eft difficile à l’homme 
de ne pas fe méconnoitre , lorfque tout réuffit  ̂au gré de fes 
deiîrsî La profperité efl: pour lui une yvreiTe ; il ne peut être 
en même tems heureux &  raifonnable. Aléxandre en cft un exem­
ple mémorable j éxemple trop fouvenc renouvelle. ^
Ce fut peu pour lui d’éxiger qu’on Tapella roi de tous les 
païs 6c de toutes les nations (c ) ;  il voulut encore qu’on lui 
rendit les honneurs divins (^ ) , 6c qu’on le reconnut pour un 
Dieu [^ ]  j pour le fils de Jupiter Ammon / ] .  S i! fe fit repre- 
fenter fur fes médailles avec une corne de bélier, ce n etoit pas 
pour annoncer la divinité de la prétendue origine , ainil que 
ie conjcéburent quelques-Jàvo»s— Parce que les rois 
fes fucceiTeurs en Egypte , en Syrie , en Macédoine, en Thrace , 
ont fur l’oreille la même corne de b elier, dira-t-^on que l’ex- 
tradion de ces princes étoit divine , ou qu’ils aïent voulu le 
donner à croire ? Le dira-t'On des rois de Cyréne yBattus IV , 
Arcefîlaiis IV . ( g ) ,  qui font de beaucoup antérieurs à Aléxandre, 
6c defquels il paroit avoir emprunté ce fymbole de puiiTance, 
d’autorité, de commandement ? car c eii là' ce que fignific 
cette corne fur ces médailles ( /? )•
( a ) Juftin X I . Q :.Cuicc &C.
( h )  Juftin la.mcme. , .
( c j  Juftiu X II.
Q . Curce V III- 
( <? ) Q: Curce V III-7 .
{ f i  A. Gelle X I I î - H .  EUen l ï - i ? .  &  V - i. ,
f i  ) Leurs médailles les reprenfentcnt avec une corne dè-behct. ;
(è)R(dit» Comm. jp. VajtAr. teñ.
ít;i!
ilr -
S í . i' 
% '■
D j  toutes les médailles d’Aléxandre , une des plus belles eÆ 
fans doute celle du cabinec de M. le Comte de Frontenau Le: 
revers reprefentç un homme debout, à cocé d’un cheval qu’il 
rcrienc par la bride. La légende eil en caradleres étrangers 6c 
inconnus j preuve évidente que la médaille n’a pas ère ^iici 
dans la G rèce , ni dans l’Aiie. Il feroic cependant difficile d’c i. 
trouver une plus correcte , plus expreiîîve , plus artifteme ic 
gravée. Elle pourroic être un chef-d œuvre de Pyrgotele  ̂ qui a. 
fu nous faire connoître l ’enflare du cœ jr d’AIéxandire , dans le 
portrait même de ce prince,. On ne fera pas fâché de le voir».
L^Epigrammc, que Plutarque nous a coniervée (a) , eonvîenr 
peut être mieux à ce portrait, qu’a la ilatuc de ce conquérant 
pour laquelle elle fut faite* • •
îî  dédaigné les Dieux jufqnes dans fon im age f  
L e bronze en copiant fon fuperbc m aintien ,
Semble auflî-lui precer ce failueax langage ;
R é g n e , grand Jupiter i l’Olympc eft son partage 
Je  ii'en fais point ja lo u x , quand la terre e ftie  mien.
 ̂ Ÿ j, Et ohtimlt-regiones gen^ Et il dompta les peuples 
tium , &  tyrmnos &  facfi jm t  [ i ] &  les rois [ 2 ] ôc il fe les  ̂
iUi in tributum  ̂ rendit tributaires [ 3 ],
R E M A R Q U E S ,
( ! J E t il dompta les peuples. Rien ne put tenir contre’ lès 
armes vidorieufes d’Aléxandre, II n’attaqua aucun eiinemi fans
k .
(  a ) Plutarq. defertitud. Alexand, Orat.
^uS'^r.vrt i'' ùMty n ù t , A U  Xtv<r¡ra)f
lew VTT f/An' Zi5 J  ff-à it"
...............................................1 7 .1
le vaincre, il n'aiîîégea aucune ville fans la prendre , il n’entra 
dans aucun païs fans le fubjuguer (a).  Plus grand que fa fortune, 
il mérita fes faveurs par fon a d iv ité , il les égala par fes adions 
héroïques , il les furpaiTa par fes belles qualités. Il eft par­
venu à ce point de gloire , que jamais perfonae n’a ofé afpirec 
à fa bravoure, ou envier fon bonheur [ b j ,
[ 2 ] £/ les rois. Le texte porte Et Us tyrans, Ge nom n’avoit rien 
d’odieux chez les anciens 5 ils ne mettoienc point de difference 
entre un roi &  un tyran [c].  Il paroic cependant qu’ils donnoienc 
plus communément le lîom de rois aux princes qui avoient un 
état à gouverner 5 &  celui de tyrans à ceux , dont l’autorité 
abfoluë , ou du-moins perpétuelle ne s’ètendoit que fur une ville > 
qui avoit auparavant joui de fa liberté [¿¿].
(3 ) Et il fe  les rendit trihutdires, Juftin \ e )  ne donne à 
Alexandre , de revenu fixe ôc annuel , que trente mille talens. 
Ces taiens , fuifent - ils d’or , montent à une fomme bien 
modique pour Aléxandre le Grand , &  prouvent que Juftin 
n’étoit pas bien informé. En changeant de fouverain, les Perfans 
ne changèrent pas de condition. Les droits ÔC les revenus de la 
couronne de Perfe furent les mêmes fous Alexandre , qu’ils 
Favoient été fous Darius. Or les Indiens païoient annuellement 
à cette couronne trois cent foixante talens d'or (/) , ou huit 
millions trente ~iîx millo pift-olesv-Hbcs-treflt vingt ~ fept pro­
vinces de la Perfe , étoient au-moins taxées dans les impoiîtions 
ordinaires &. annuelles à douze mille quatre cent vingt talens d’or, 
ou cinquante 6c un millions deux cent trente &  un mille cinq cenc 
livres Tournois (^), BriiTon porte ces revenus encore plus loin {h)
( a )  Cum vullo hoflitm m quàm  congrejfus ejî , qîiem non vk e rit  ; nuUam urhem ehfedita 
quam non expugmverit i nullam gentem adiit , quam no» citlcAverit. Juftin X iI - 16 .
( b ) Tortunâ fnâ major , fucce¡¡Hs ejiis fro-vocavit ut ftrenuus , âquiparavit ut meriîus 
fuperavit Ht melior ,folufque fine Amulo claras *deo , ut nemo audeat 'virtutem ejtts fpemre « 
rvel optare fortunar». Apulée Liv. IL  Florid.
( c ) Tyranni (S’ regis nulla fu it  difcretis. Servtus ad Æneid. VIL
( d ) Ômnes autem habentur er dicuntur- tyranni , qtti potefiate funt perpetua , in (iv ita tf  ,  
mie. libera fuit. Probus dans la vie de Mikiade.
( e) Juftin X  IÍ-1.
( f )  Hcrodote Liv. IIÎ. Salien , fui l ’ssméc 2 S33- 
i,g ) Salicn , là même.
I h )  De regno J^erfiço. Jjh f  XI»
i l  ' Il :
A cote cîc k  chambre du ro i, il y en avoîc deux autres ornée» 
chacune de cinq lits 3 dans Tune, fur chaque lit , on gardoit 
toujours cinq mille talens d'or 5 ôc dans l’autre, trois mille talen® 
d’argent. Ces fommes provenoient des tributs annuels, de même 
que la maifon d'or, dont parle Philoilrate, la chaife , le lit, le 
plancher, les lambris, la vigne d’or qu*Apulée a tant vanté, A  
tout cela ajoutez le tribut que les Arméniens païoient en che­
vaux ( /? ) ,  les Ethiopiens en ébéne &: en hyvoire ( i ) .  La maifon 
du roi étoit entretenue pendant quatre mois aux dépens du 
département de Babylone 5 les peuples de l’Aiîe faifoient cette 
dépenfe pendant les huit autres mois de Tannée ( f ).
En Europe , en Afrique, dans les Indes, combien de provinces 
6c d’états indépendans de l’empire des Perfes , qu’Aléxandre 
avolt conquis ? A quelles fommes ne devoient pas monter le? 
tributs annuels auxquels il les avoit taxé.?
„ î ofi hac dîciàit în Après ce la , il tomba malade,
UUiim cognovh morsretuu &  il reconnut qu’il de voit bien­
tôt mourir«
R E M A R Q ,U E S .
L ’hiilorien facré ne dit pas de quelle maladie Aléxandre 
mourut. Les auteurs profanes ne font pas d’accord entre eux 
fur la caufe de fa mort. Les uns veulent que ce foie de l’excès 
de vin, Aléxandre aimoit à boire i il ne fe piquoit pas moins 
de remporter la vidoire fur des convives à table, que fur des 
ennemis dans un champ de bataille. Après une terrible nuit paiTée 
dans la débauché , chez M édius, TheiTalien ( i  ) , on lui pro- 
pofa une nouvelle partie. H s*y trouva vingt personnes : on fe 
remit à table 3 ce fut bientôt à qui boiroit davantage. Aléxandrc 
but à la fanté de chaque perfonne de la compagnie , 6c fit
 ̂Darius, fils d'Hytafpe, fournit les Pcrfans au tribut : il  partagea fcs états en plufîenrs 
¿épartemcns ou Satrapies , &  leur aillgna leur cotte-part de la taxe qu’ils devoienr 
annuellement païer au trefor roïal. Cn n’y fermoit l’or &  l ’argent, qui provenoient des 
tributs, qu’après les avoir fait fondre dans des j»ots de terre. Hcrodotc Liv. I li .
( a ) Xcnophon Liv. IV.
( b )  Pline X II-4 .
( c ) BriiTon. Liv. I. T>e regno Perf,
( /Í ) Arrian Y il. Juftin X lI- 13 .
€
cnfuitc ralfon à tons Ies vîngc, l’un après l’autre. Après tout 
cela , fe faiiant encoreaporter la coupe d’Hercule { a ) ,  q u i  tenoic 
lîx bouteilles, il la but toute pleine, en la portant à un Macé­
donien de la compagnie , nommé Proteas , 6c un peu après il 
lui fíe encore raifon de cette énorme razade. Mais comme s’il 
eut été frapé à ce moment d’un coup mortel, ne pouvant plus 
tenir cette coupe, il la laiiTa échaper de fes mains 6c fe jetta fur fon 
couffin, en pouffant un cri aigu , que la douleur lui arrachoit (¿ ), 
Selon d’autres auteurs (¿-), Aléxandre mourut de poifon. Près 
de Nonacris, une des villes d’Arcadie, des rochers diftilloîenc 
des eaux, qui diiiolvoienc les métaux, &  rompoient les criftaux. C’eft 
ce qui les fie apeller eaux du Sùx ( d Elles étoient un poifon fi 
iùbiil 6c il violent j qu’on ne pouvoic les garder ou les tranf- 
porter que dans des vafes faits de la corne du pié d’un cheval, ( f)  
d un ane de Scythie (/ ) , ou d’une mule (g) ,  Ariil:ote,qui craignoii 
le même fort que celui de Callifthénes, imagina ce poifon , 6c 
le fît donner à Aléxandre, fon fouverain 6c ion éléve. En haine 
de ce parricide , l’Enlpereur Antonin , fils de Septime Sevére, 
fit brûler les écrits de ce Phiiofophe [/?], qu’on n’a pas ilaté 
dans cette Epigramme.,
Dotiorem ingratas calamo , domimmque venem 
Ohrmt  ̂ igne patrum dogmata y nos tenehriŝ
y . Et vocñvit fueros fuos 
mobiles cjui fecum erunt nutriti h 
¡uvemute faa : &  divtjït illis reg- 
mm fm m , dum adhuc vï'veret^^
Et il apella les grands de fa 
cour , qui avoient été nourris 
avec lui dez leur jeuneiTe ( i ) , 
&  il leur partagea fon roïaume, 
lorfqu’il vivoic encore [ z ].
R E M A R Q U E S .
C l)  Et il apdla les grmds de f a  cour , qui avotent etc nourris 
Avec lui dez leur ieunejfe. Arrian fe trompe , quand il die que
( /Í j  A thenécX -i. Pîut. Sencque Lett.83.Macrob. S at,V -ii.A th cn .X l-i7 .
(& ) Diodore de Sicile Liv. X V II.
(c) Juftin XI'I~i4. Q. Curce X-io. Pline li. 103. & XXX-ii, Aman VU. 
ià)  Pline , la même Paufanias Arcad. EUanX-40,
( « ) Juftin. Pauiànias.
(f ) îlian , ia même.
{.g ) Arrian , Pline , Vitruve Y I I I - j ,
Dioa. ÜY.
c  z
.  .  .
Philippe eil le pt-emiec fouverain , qui aîc fkîc éîevèr à fa cotir 
la jeune iiobleÎîe de fes états ( a Cet ufage étoit en Macé­
doine , prefque auiTi ancien que la monarchie. Aléxandre fe 
conforma aux réglemcns établis par les rois fes prédéceiTeurs y 
lorfqu’il fie punir Hermolaus f ^). Ce page avoit eu la témérité 
de tuer a la chaiTe un fanglier, que le prince étoit fur le point 
de forcer , après l’avoir long-tems couru. Salomon fit élever 
Roboam avec les jeunes pages de fa cour { s  On en dit au­
tant de Séfoftris (à)^
( 2 ) t t i i  leur Çpn roifiume  ̂ •vlvok encorê  La con­
tradiction ne peut être plus grande qa’eiie left ici , entre l’hif- 
toire facrée 6c la profane. Que nous dit celle-ci f  Ecoutons 
Qüinte-Curce 5 il n’eil que l’écho de fes confrères.
9, Quand ils le virent, iis fe prirent tous à pleurer, &  Ion 
3, eut dit que ce n écoit pas le roi qu ils voïoient , mais fon 
55 corps prêt à á re  porté en terre. Et ceux qui étoient auprès 
5, de lui 5 paroiiTant encore plus affligez , il jecta les yeux fur 
5, eux 5 6c leur demanda où ils trouyeroient après fa mort ua 
roi digne de tels hommes Ì C*eft une chofe admirable que C9 
3, prince ainÎl foible , 6c tout mourant qu’il étoic , fe tint tou- 
jours au même état, auquel il s’étolt mis pour recevoir fon 
arm ée, jufqu à ce que tous fes foldats , jufqa’au dernier, lui 
euiTent fait la révérence. Et quand îl leur eut dit adieu , il 
s'écendit dans fon l i t , comme s’il n’eut eu plus rien à faire 
qu à mourir : êc faifant aprocher fes confidens de plus prés , 
parceque la voix commençoit à 4 ui manquer, il tira fon an- 
5 , neau du doit ,  6c le donna à Perdiccas ,  lui commandant de 
faire porter fon corps au temple d’Ammon, Puis , comme ils 
lui demandèrent à qui il laiiîbit l’empire , il répondit , au 
plus digne 5 mais qu’il prévoïoit que fur ce difFerenc on lui 
„  préparoit d*étranges jeux fúnebres. Et Perdiccas lui aïant de- 
„  mandé, quand il vôuloit qu’on lui rendit les honneurs divins : 
„  lors , dit-il 5 que vous ferez heureux. Ce furent fes dernières 
5,  paroles ,  6c bien-tôt après il rendis Fefprit ( f
( a )  Am an Liv. IV.
(b) Q. Curce YIII. 7.
( c )  III . des Rois X II. S.
( d ) Diodore de Sicile II, r.









Pont concilier des récits íi opofés , te fâprocîicf riiiilorlen 
facré des auteurs profanes , à quelles interprécacions forcées 
Vxont pas eu recours des écrivains , dont la plus-part étoienc 
encore plus recommandables par leur pieté éminente , que par 
leur profond favoir ? Les uns ( a )  difent qu’Aléxandre partagea 
íes états, comme un chef de famille , qui meurt fans faire de 
teftament > eil cenfé partager fes biens entre fes enfans , fans 
avantager l’un plus que l’autre. Les autres ( h ) fouciennent que 
par là même que ce prince mourant remit fon anneau à Per- 
diccasjil i’inftitua fon héritier, ou lui conféra du-moins le pou­
voir de faire le démembrement de fon roïaume.
Ce partage , de l’avis de Redan f r ) ,  pourroic s'entendre dos 
dernières volontés d’Âléxandre , lors-qu’il répondit aux grands 
de fa cour, qu’il nommoit pour fon fucceflTeur le plus digne de 
lui fuccéder. Si par ces paroles le roi n inftituoit qu’un héritier 
univerfel, il eil évident, conclut ce (avant, qu’il ne demembra 
pas fes états 5 mais s’il apelloit à fa fucceiïion celui qui fe trau- 
veroic dans chacun de fes xoïaumes le plus digne d’en porter 
la Couronne , on peut dire , pourfuit cet auteur, qu’il les 21 
céeliement , quoique peu nettement partagés.
D ’autres ( d )  croient pouvoir dire qu’Aléxandre iit ce partage 
pendant fa vie, parce-quil avoit nommé aux gouvernemens de 
fes provinces , 6c qnlon-jmMuJsiee—fopoièr qu’après ia mort , 
par déference à fon choix , on laiiTa ces gouverneurs dans 
leurs départemens , où. ils Îe rendirent dans la fuite abfolus ôc 
îndépendans. J ’apelle de ces interprétations à Mrs. nos Avocats.
Par defefpoir de caufe , le blafphème n’a pas été épargné. 
On en eil venu jufqu’à dire que l’écrivain facré , c’eft-à-dire * 
la Vérité même, a parlé en cela plutôt fuivant l’opinion vul­
gaire , que felon l’éxade vérité (e
D ’un trait de plume on a tranché la difîicuîté. Comment ? 
TEcriture fainte dit qu’Aléxandre partagea fes ccats, lors-quil
(  /ï ) Oriolanus Sic.
{  è ) Serretrius , S/tnBîus $CCm 
( c )  Redmiis,
( d )  SanBius
\ e )  UJfems ad 1^9





vi volt encore» D h îft  regnum faum , d m  ààhnc vïverct^ Ce n’éil: 
pas cela , reprent-on 5 il ne les partagea pas de fon vivant, mais 
il laiifa à d’autres le foin de les partager après fa mort : Dwî^ 
denàum înnmt , non enîm ij?fe vivendo divifn\ ( a )  Voiia un dé-, 
menti de dure digeilion à un Catiiolique. Aléxandre fe tira plus 
glorieufemenc d’embaras , lors-qu ’il coupa d’un feul coup le 
nœud Gordien , qu’il n’avoit pu défaire.
L ’autorité de r écrivain facré étant infiniment au deiTus de 
celle de cous les liiftoriens profanes cnfemble , un Catholique 
ne peuc ne pas reconnoiîre qu’Aléxandre fît ce partage avant fit' 
mort. Illum impírll dlv¡fans?n ficljfe nntequhm extîngueretnr , du  ̂
hitare u tique nefrsefi , quia flm  autorltatls &  fidei uni Maccahxorum 
fcriftori ^jjerenti , quàrf̂  omnibus profanis anndibus , qumtumvis 
negantibus adhlbenda efî . Nihil hoc ajjcrto certius, Ainiî s’explique 
Redan {b)  avec Mariana, Gordon , Tirin , Menochius Ser» 
rarius , Salmerón , Cornélius a Lapide; êcc.
Ce n’cft pas que quelques anciens hiilorîens nVienc auffi 
parlé de ce partage Qtiince* Curce l’avouë {c )  j mais fans 
çn aporter de preuves , il fe contente de dire que ces auteurs 
fe font trompés., Pouvoit-il fe flater qu’on l’en croiroic iijr fa 
parole ? Eft>il â préfumer qu’il eut tu fes raifons 3. s’il en avoic 
eu de bonnes à produire contre le fentiment qu’il condamnoit f  
Diodore de Sicile parie d’un teftament que fie Aléxandre , ôS 
qa’il dépofa daos la ville de Rhodes, par préférence à toutes 
les autres villes» ( d ) Au dire de la Chronique d’Ale­
xandrie , ce prince avoic ordonné par fon tcftament k : 
partage de fes états de la manière que Perditcas l’éxécuta.
Cet éxécutcur teilamentaire diftribua les états de ce prince- 
à fes généraux , à charge &  condition que dans la portion 
qui leur étoic échue , iis ne prendroient, chacun, que le titre 
de gouverneur 5 6c que celui de r o i, avec les honneurs dus à. 
ce rang 5 6c l’autorité fouveralne 6c abfoluë dans i’écenduë de; 
i ’empirc, feroient déférées à Aridée, frere d’Aléxandre, Com^ 
sne la reine ( Roxane} étoic groiTe de huic mots ; il fuc ftir«
{  a ) Divus Thomas Tom. XIX, lEdit. NicoL.Ex^oJit^ J jn r ,m  M h m s
{ b )  Redan Coinm. § . 9 4 .  ' '
( c . Q. Curce. X . 10. ,  . .
). JQjo4orc da .Sicile, X X .
pule que fi elle acconclioît d’un prince, il feroit aiTocié à Arî- 
àée. Mais parce que celuLci écoit imbecille, 6c par confequenc 
incapable de gouverner, la regence du roïaume fut donnée à 
Perdiccas, c’eft-à-dire , qu’ii fut revêtu de la roïauté, Îl ne faut 
pas croire que les auteurs de qui nous tenons ce décaii, con­
viennent du nombre des gouvernemens que Perdiccas créa , ni 
des gouverneurs qu i! leur aiîîgna. Selon Quinte - Curce j  
ils étoient au nombre de dix j de douze felon Arrian ( h )  y 
Diodore de Sicile ( c ) cti compte vingt-deux 5 Dèxlppe (d )  
vingt - fept 5 Juftin ( e ) vingt - neuf.
Comment tant de contradidions ont - elles pu trouver tant 
de partifans 5 même parmi des Catholiques, qui n*ont pu igno- 
ie r  la Prophétie de Daniel, encore moins la revoquer en dou­
te ? Elle porte que dez que Tempire d’Alêxandre le Grand 
fera détruit, il en naitraquatre roïaumesj que ni (H ercule ^  
ni A léxandref les deux fils, à ce qu’on prétend, de ce prin­
ce , 6c par conféquent ) fes ( deux} héritiers légitimes feront 
privés de la fucceffion de leur pere , parce que fa pofterkê n’en­
trera point dans le partage qui doit ie faire de fes états îm - 
inêdiatemenc après fa mort. Car le Prophète ne met point d’in- 
tervale entre la mort d’AIêxandre 6c le démembrement des 
provinces de fon empire 5 entre ce démembrement 6c l’crec-
^ Alexandre l’avoit eu de Eariînée , fille d’Artabaze, Après là mort de’ fon pére, 
i l  s'étoit retiré à Pergame. Polyfperchon fon gouverneur , etoit fur le point de le 
mener en Macedoine, à la téte d’une nombreufe armée , pour le mettre fur le trô­
ne. CaiTandre venoit de l’ufurper, après avoir fait mourir Olympias &  le jeune 
Aléxandre. Rien ne coutoit à cet üfurpateur ; le crime &  la perfidie lui facilitoient 
ï’éxécution des projets, dont le fuccés ne dépendoit pas ablolument de fa valeur ou 
¿e fa prévoïance. I l gagna Polyfperchon , &  l ’engagea à tremper fes mains parricides 
¿ans le fang d’Hercule &  de fa mere Barfinée, au milieu d’un grand feftin. D’au­
tres difcnt que GaiTandre fît périr par le poifon ce fils ainé d’Alexandre ; il  étoit 
âgé de dix-fept ans , lorfqu’il mourut. Diodore de Sicile X X . z8. Plutarque de 1* 
fauiTe Pudeur. Paufanias, Juftin X V . x. Orofe &c.
f  II naquit , dit - on , trente jours après la mort de fon pere. Caifandre l'envoy» 
fous bonne garde à Amphipolis. Roxane fa mere eut foin de fon éducation. Sur le 
bruit qui courut qu’on devoit venir le tirer de fa prifon pour le mettre fur ion tro­
u e , CaiTandre le fit empoifonncr. Roxânc eut le fort de fon fils , &  luoarut avecliite 
P iod . de S ic ile , Plutarq. &c.
( a )  C i Curce X . lo .
U  ) Arrian. V  i l .  '
( f  ) Diod. de Sicile X V I I î .
i d ]  Dexippus âpud Photiuia ced. 3 1 ,  1 ■
i e )  Ju ilia  X H I .  4.
( H I
tîon de ces provinces en quatre roïaiimes dmerens, 
eJ} corm magnum , &  orta funt quatuor coYfîUî  fubter illud , p¿^r. 
qusíuor venios cœll ( a )• Conteretur regimm ejus, dividetur în 
quatuor ventos cæli 5 fed non in poflerct ejus ( b )». L ’événemenc a dti 
. vérifier, 6c il a en efFet vérifié la Prophétie. La rapidicé 
avec laquelle l’auteur du premier livre des Maccabées rapar­
te ce qui fe paiîa à la more d’Aléxandre , eil une preuve feru- 
Îible de celle avec laquelle on prit poiTeiIioa après fa more 
' des roïaumes qu’il avoit donné avant de mourir» Tous les faits 
fe fuivent de près 5 leur liaifon ne peut être ni plus étroite, 
DÍ plus naturelle. Vîvlft Hits regnum fdum àum aàhuc vîveret, , .   ̂
mortum e f , &  ohinuerunt pterî ejus regnum, mufqmffue în loco 
fuo , &  impo/ùerunt omnes fihi dïadernata ( c j ,  c’eft - à - dire , qu’ii 
partagea ion roïaume entre les grands de fa cour 3 lors - qu’il 
vivoic encore > mais qu’auili-cot après fa mort, ces grands fe 
mirent en poiTeiîion des provinces qui leur étoient échues en, 
partage , êc qu’iîs y prlrenc le diadème avec les ornemens de 
ia roïauié, C ’cil ce que nous difent auffi les médailles qu’ils, 
firent fraper à leur avènement à la couronne.
Ce ne fat rien moins que cela, l’on, en croît les hiilor 
riens profanes. La mort d’Alexandre, à ce qu’ils racontent 5 
fut une pepinière de guerres civiles .* fon empire fans chef> 
fans pilote , flotta au gré de la V idoire, qui paroiiToit ne vou­
loir point îe fixer. Les partis oppofés fe détruiiîrent m.utuelle- 
menc 5 réduits à un petit nooibre 5 après douze ans de guerre  ̂
ils fc déterminèrent enfin à vivre en paix dans les états, donc 
la Fortnîie voulut qu’ils ie trouvaiTent pour lors en poiTeilion 5- 
&  où ils ne prirent le diadème que feize , ou dix-fept , ôS 
même vingt ans (e )  après la mort d’Aléxandre,
Ÿ. S. £t re^navit Alexander Et Aléxandre régna douze 
mnh duüdmm moï.uus efl, ans, ôc il mourut^
R E M A R Q U E S .
Aléxandre a-t-il vécu parmi des fauvages'? N*avoii-on jamais
{ a )  D a a i e l V I I I .  8. ( b )  Daniel X L  3 ( c )  i. Macçh. x. 7. 8- s>: 10 .
- i d )  à s  14 4 7 . ■Pesaa Xj, %  i’è» U )  H ift, Tom , Y  I L
>'
OUI parler de fes exploîs, ou n avoit-il pas fait une aflèz belle fieura 
dans le monde , pour ne pas mcriter que la durée de fon réeni 
fur remarquee ? Pourquoi donc les hiftoriens profanes fontlis 
C peu daccord entre eux fur un point fi interclTant pour l ’hif. 
toire de ce prince ? £ft-il vraifemblable qu’iis l’aïent écrite fur 
àc b^ns mémoires, ou que le foit parvenue jufques à nous telle 
qu elle eft fort.e de leurs mains î C ’eft peut-être leur faire grace, 
que de s en tenir a ces foupçons. Quoiqu’il ep iolt ,
Aulu-Gel e donne à Aléxandre onze ans de régne. 
Jofeph (l>), S, Clement d Alexandrie ( f ) , S .  Jerome (d) ,  l’Env 
f  r  Sulpice SeVére r / ;  , Orofe ( g ) ,  Théodorec 
( h ) ,  &  pluiîeurs autres qui fe font copiés les uns les autres, 
aouzs ans. *
Diodore de Sicile ( i ) , E a f e b e ( i )  , Tertullien ( l ) ,  douze 
ans ôc fept mois, * ,
Arrian ^  J  &  Lampide { » ) ,  douze ans &  huit mois, 
Tite-Live (o ) ,  Emilius-Probus { / J ,  treize ans.
Tam cius Mircondus ( q )  dix-ièpc ans.
La Chronographie du Patriarche Nicephore , &  la Chronologie 
Samaritaine ( r ) dix-huic ans.
Les modernes ont fuivi la foule des anciens , qui tiennent 
pour les douze ans de rè g n e_ d m an d re ,X e s- uns &  les autres 
ie font trompes. Le texte des Maccabées, dont ils n’ont pas aperçu 
le fens naturel, a ete la caufe de leur erreur : ils ont pris les 
douze annees, dont paris ce tex te , pour la totalité du règne de ce
( a )  Aulu-Gelle X V Iî-z t . 
ib  ) Jofeph. Antiquit. X l l - i .
( c  J  Clem. d’Alcx. Strom, L
( d )  S. Jerome fur Daniel, V III. &  XT,
( e )  Les Céfars de Julien»
( / )  Sulpice Liv, II.
( g  ) Orofe 1 1 1 - 1 3 .
( ¿ )  Theod- O rA t.X .in  Da}i.
( i  ) Diod. de Sicile X V II- 117 .
Í K ) Eufebe , Chron. L. i. p. Éi. 
i l )  Tertul, contre les Ju ifs . , C. YIIJÈJ 
C w )  Arrian. VIL 5.
( n ) Lampidc, Vie d’Aléx,
( 0  )  Tite-Livc IX . p. 1 1  y. 
i/^Emil. Probus , vie d’Eumenéi.
) Tarric. Mire, in Perficis.
ir)Sjne f̂¡íC r̂mío¿, ^mñrMn^é m ir S ifí ,  ^pr¡l^^,s4r;
D
piinc€> quoiqu’elles ne fuiTent qu’une pamc de cette totalité j car 
’ CCS douze années ne ie comptent , &  ne doivent le compter 
que dépuis la défaite de Darius. Voila , comme je Tai deja d it, 
la graade époque, d’ou l’ccrivain facré date tout ce qu’il nolts 
aprend d’Alexandre. Les fuites heureufes de fes vî<5toires , la 
rapidité &  Técendue de fes conquêtes, la gloire qu’il aquit, 
les richeiîes qa il aœaiîa, le nombre des années dont il en joüit a 
tout eft réiadf à cerre époc^ue, L’ecriuîre fainte ne remonte pas 
plus haut j elle paiTe fous iîlence les années qu’il régna dans la 
Macédoine , les belles avions qu’il y f it , les guerres qu’il eue avce 
les TheiTaliens, les Thraces, les Triballes, les Geces, les ljlyriens,les 
Grecs 6ic* C ’eft de la défaite de Darius , comme du point de yuë, 
d’ou elle veut que nous eii'vifagîons Aléxandre, Si quelle déve­
loppé les événemens glorieux &  la durée de fon règne^en Afîe.
„  A p re ’s qu ’A le x a k d re  , fils de Philippe, Macédonien, (nous 
3j dit elle } qui régna le premier dans la G rèce , fut fortl du païs 
3 de Céthim 5 êc qu’il e u t  v a in c u  D a r iu s  roi des Perfes 
5j ôc des M édes, il donna pluiieurs batailles , prit les villes les 
plus fortes de toutes les nations, il tua tous les rois dê  la t̂er- 
• &  il paiTa jufqu à i’extremîté du monde ; ¿c il s en-5, re 5 Ci. u u it| a  c ucuucc u uiuuut/ > *«■
3, richit des dépouilles des nations, &  toute la terre fe tut 
„  devant lui j 6c il fl’admit dans fes troupes que des foldats 
d’une valeur reconnue, dont il forma une armée très forte : 
ion cœur s’éleva &c s’enfla j ôc il dompta les peuples èc les 
ro is, êc i l  fe les rendit tributaires > a p r e ’ s c e l a  il tomba 
malade , 6c i l  reconnut qu’il devolt bien-tot mourir 5 6C i l  
apclla les grands de fa cour, qui avoient été nourris avec lui 
dez leur jeuneiTe, 6c i l  leur partagea fon roïaume, lorfqu’il 
vivoit encore 5 6c Aléxandre régna douze ans, 6c il mourut; 6c 
les grands de fa cour fe firent rois, chacun dans les provinces 
qu’il avoic eu en partage $ ils prirent tous le diadème après 
fa mort* „
Les douze ans de règne , qu'on affigne communément à 
Aléxandre, ne doivent donc s’entendre que de celles qui s’écou­
lèrent depuis fes viétoires fur Darius. Le texte de l’écriture fainte 
eft déciCf 3 il eft conçu en des termes fi nets, ii précis, qu’il 






oLfcur ou cmbariiííé, la médaille du cabinct de l’Hotelde^vllls 
de Lion nous en découvrîrok le iens naLurel,
La léte d’Hercule ( a )  couverte de la dépouille d’un Üod, 
paroic fur une des faces de cette médaille j fur l’autre , on voie 
Jupiter Olympien affià; delàm aia droite il porte une aigle , de 
k  gauche il s apuie fur une bañe. Du coté gauche , fur le bord » 
on lit AMiHAi-JAPoT , c eil-à-dire j d’Alexandre, ou monnoïc d’ A* 
Icxandre 5 du coté droit, fous le bras de Jupiter, la téte d’un bellci’ 
à mi-corps 3 entre les pies de la c ta ife , il y a deux lettres A 
Le deiTein de la médaille ( b) rendra ceuç^defcripticn plus fcniîblc.
Ces deux lettres àA ne furent jamais siTocIéerpôur conmiencer 
un mot Grec 5 elles ne font donc pas les initiales du nom delà 
ville ou la médaille a été frappée , ni d’un magiftrat , ou 
du directeur de la mon^noïe. La fuite de ces lettres ,qui fe voïenc 
fur d’autres médailles a'pSTpresiemb fables , nous donne une ère 
fuivie 5 on ne peut donc ne pas prendre ces [lettres pour des lettres 
numérales , ôcnepas les expliquer de la trente-quatrième année 
de cette ère.
Les Grecs ne s aviferent qu après la more d’AIéxandre de met. 
tre ^ur leurs monnoïes le fiiot année , avant le nombre de J année 
iïieme donc ils vouloient cterniièr l’époque 5 alors ils rexprimé-s
( )  L?- tetc d Hercule , 8c non pas d’Alexandre.''Ainiî M. Patin le décide ilir la con” 
formité des traits qui fe remarque fur la plufpart des médailles de ce ro i ,  avec celles 
¿efo n  père P h i l i p p e d e  Philippe père de Terfcs )  Sc de Séléucus le premier des rois 
Scleucides. Flurimos 'vidimus ^  erudifos qtndem , qu i cum A lexandri nomen in  nummis 
hgerent , ^ n tim  A k x m d r i  M agni ut p& cipui if iu s  nominis vultum  conjiciehdni , fr&fer- 
tim  f i  fa d e s  décor» ü* ju ven ilis  fu erit. Ûlos non mor*ntfir e x u v ii  leonis caput or*a.ntes ;  
0d Hercùlem enim J l l a s  referu n t, gentis autorem : fe d  hic nummus Philippi regis nsmen 
txhihens eâdem f a d e  ai‘ eodem typo fignatus y rem a d  ipfum Herculem tra d u c it, cujus 
mnnmemis tif finguli reges Aiacedoni& ufi funt. Nummum haUm hS (Âdem prorshs f/icis etitî? 
Ib9c titulo , 2EAETKOT Vsxin, Thes. Num ifm . •
{ ¿ j C c f t e n  tcwadiaçiîRie j dw poid d e.3xS. eraiiiSi....................
D ij
rcnt par celui d’EVac j ou par la lettre L. N ’en cheixîions pas 
Ja preuve ailleurs que dans le magniiique cabtnec de médailles 
de rHocei de cette ville. C e il un des orneaicjis donc elle eiî: 
redevable a M, Perrichon. Oe tout ce qui pouvoic concourir an 
bonheur 6c à la gloire de fes concîcoïens, rien n’a échapé aux 
foins paternels de ce grand magiitrat. La cinquième Prévôté 
des marchands , a latjuelle la cour vient de le nommer, eft 
moins pour lui une grâce qu une rècompenfe 5 donc on n a point 
eu d exemple jufqu a preicnt»
NEPUN KAï'iAP 2 EBa2T oV. La té:c de Néron ceinte d’une 
couronne de laurier,
ET0V 2 AIP. C  eil-a-dire. Année CXL Une aigle éployée porte 
une foudre : dans le champ , une branche de palmier» Ar^. 
Max^ Mod, ^
â t T  k T Aîa aap ANTÎINEIKOC CEB ET. La téte d'Aûtonia 
P ie , couronnée de laurier.
L  ^ a t o t .  C ’e f t . d i r e ,  Année VIIII. La técc de Sèrapis 
chargee d’un boiiTean. Æ , L
La lettre L  f̂ur la fécondé médaille 5 n eft par la lettre initiale 
de Ac6>̂ cr/céç, ainfi que l’ont conjeauré les auteurs de la Bibliothèque 
Italique (/«;, il n*y eut jamais d’ère de ce nom , en Egypte 
même. La mort d Alexandre 5 ou 1 etabliilemenc de leur monar~* 
chie en la perfonne dePtolemée Soter , Sc i avènement de leurs 
fouverains à la couronne t , étoient k s  points fixes, d'ou les 
Egyptiens datoient les années.
Le Chevalier Marsham ( b ) prend la lettre L  pour Tiniciale de 
héç^œ. Peut-être parle-t-il d’après Scaliger. Ce favant prétend 
(c )  que les villes Grecques , dés le tems des premiers empe-
^  C cft ceqn’on appcilolt, même en Egypte, l’ère des Grecs. L’Auteur du livre des 
Maccabecs nauroit eu garde de s’e n / e m r , fi elle eut été inconnue aux Ju ifs répandus 
ûaiis le roiaunie d Egypte. Il leur ecriyoit -, il  dévoie donc leur parler un langage reçu, 
^  dater les fa its , dont il les inftruifoit, de l’ère populaire en ufage dans le païs où 
ils habitoient. ^ f  ^
t  Je  m nière de compter les années, ctoit du ftile du
iarrcau > Pvnfqu elle 1 ctoit de la monnoïe courante. Du-moins, on n’en voit point d’autres
fur les médaillés des rois d'Egypteelles marquent U plus-pait l’année du regue du prince 
.qui occupoit le trône.  ̂ a -r & r  >
(/* ) Tom . VI. p. 53.
( b )  Canon Chrex. S&c IV. p. ^ i.
. r c )  Scali^ir M im A l in Chron,iufeb, f ,
4’£urs, comptoient leŝ  années par les îndiàlons  ̂ qu on pâttâgcoît 
ces Indidions en crois e/paces de tems, chacun de cinq années » 
que ces cinq années portoienc îenom  de Luilre^ que le Luilrei
&  par-confcquent iindiélion , n’avoic point de commencement 
fixe i que chaque ville le iîxoit du jour auquel elle recevoît Tordre 
de païer ie tribut à Tempereur j qu elles confacroient fur leurs 
monnoïes ce Luftre , ou Tévénement dirgracieux qui le faifoit 
naître. De-là il conclut qu’on a ridiculement interprété cette 
lettre L  par le mot Lncalantos : fa concluiion efl: fondée i ® ,  
iur ce que cette interprétation fupofe qu’on aurait écrit en Latin 
le mot Grec kvnd^av^a. Parce que ce mot n’était pasuiîté, 
i]u on ne le toleroîc que dans la poëiîe , &  que les diredeurs de 
la monnoïe en avoient aiïèzd autres plus communs, plus propres 
à exprimer celui d'mnee, 3^, Parce qu’on le trouve fur des mé-' 
daiiles avec des nombres qui furpaiiènt celui des années du 
îègne des princes , pour lefquels ces médailles ont été faîtes. 
Avec d’auffi bonnes raifons, Scaliger n écoit-il pas autorlfé à fe 
plaindre ( a )  de n*avoîr pu gUerir perfonne de Topinlon burlef 
qu e , que renferme l’explication de la lettre L , ^par le moç 
AvnciÇ>a<Tct ?
LaiiTons là les idées de ce favant fur les Indidions &  les Lui^ 
îresj les propofer, c’eft apréter à-rire , c*efl: les refucer. Mais 
s’il efl: ridicule, comme il le prétend, d’écrire en Latin ( LucAbanta) 
îe mot Grec kvnâèciv^ct, le fe r a - t - i l  moins d’écrire en Grec 
fA«ç-p«) le mot Latin Lufirum ? L ’un &  Tautre de ces mots Grecs 
ne commencent - ils pas par la lettre Grecque A ? Pourquoi 
donc la lettre L  ne p o u rra -t-e lle  pas être expliquée par 
, il elle peut Tétre par A«Vp«? C ’efl: ainiî que Scaliger 
iombe en contradidion avec lui-méme. Son raifonnemcnt d’ail­
leurs, quoiique faux , porte encore à fau x , ôc fe contredit auiîî, 
îl fupofe ici que la lettre L  eft une lettre Latine. Cependant 
quelques pages plus haut ( i )  , il lui donne place dans fon 
Alphabet Grec. Deux exemples qu’il produit {c)  prouvent
{a.)§iU êii trlpViàter ùdicHÎum i p . . . . .  Non potuimus ttâhuc h iiw  iitu-tiKh iecaUrem. 
9piMonem de m im is hominum e-vdlen, Scaliger ibid,
K h )  Sc*iiger, ihid. p. ixo.
i  c )  . . . .  O TA? -i.tjioN TOI kiN 'îSastI Ex  veteri Infcrîpt.' Scaltg. ibid, f ,  xj#.
m  i î ïm $ 9 A îï?q t t q t  ibid. j ,  m q ,
( j o )
jjQvIncîbîement contre lui-même que cette lettre eil îoniène , êc 
que par-confequenc on a pu 6c on a du la prendre fur les médailles 
^Grecques, pour l’initiale du mot Grec AvudCcivroç.
11 eil vrai que ce mot étoic reçu dans la poëiîe. H om ere , {
Sc d’anciennes Infcriptions (h ) ne permetteni pas d'en douter> 
s’cnfuit-il de-là qu il fut exclu de la profe 6c du langage uiité - 
Rien moins 5 puifqu au dire de Macrobe ( c ) c*eil le nom que les 
anciens Grecs donnoient à Tannée. Ce n eil pas que les diredeurs 
de la monnoïe n’en euflent d’autres aufli expreffifs, &: peut- 
être auiîi communs 5 niais ils ne trouvoienc pas, comme Scaliger  ̂
du burlcfque dans ce mot LvyJCsíc, Peut-être que dans mille ans  ̂
quelque Egyptien découvrira à fon tour je ne fai quoi de ridicule 
dans le mot am ee , dont nous nous fervons aujourdui, 6c qu’il s’e f­
forcera de perfuaàer à fes compatriotes que les François de nos 
jours ne s*ea Îèrvoient pas communément.
Les lettres Grecques avoient chacune leur valeur. A, valoît r* 
r ,  3* A > 4. ^3 10. K , 20. A ,  30. La délicateiTe des 
Grecs ne leur permit pas d’écrire 30, par A ou AuKclëa.vroç
A. A la place de la première lettre, ils en fubilituérenc une- 
autre, qui ne diiFeroit de la fécondé , que par fa figure 5 celle cî 
n^arquoit le mot amée 5 celle l à , le nombre ou la quotité de 
Tannées ils écrivirent donc L  A. Année 30. Cette lettre L  fut 
confervêe fur les médailles toutes les fois qu’on y exprima Tannée 
par le mot AwJQ civtoç , quelque petit que fut le nombre de Tannée 
qui Taccorapagnoit.
Les médailles ne 'donnèrent jamais trente quatre ans de règne 
à Marc-Aurele, Scaliger n’avoit pas fu lire celle de cet empereur 
fur laquelle il simaginôit apercevoir Tcpoquc L  AA. Les 
années H, I .  © 3 9. fur celles de Tite jnedefignent pas la date 
du régne de ce prince 5 mais de Vefpafîen foa père. Ântonin Pie 
a eu grand tort de régner vingt-quatre an s, 6c de donner par 
îà gaiu de caufe à fes médailles , qui portent cette date , fur 
les hiÎloriens, qui ne lui laiiTent que vingt-deux ans &  quelque^ 
mois de règne.
{  M,' T« i'' ttuT* AÿxÂCas’Tti M̂yVíTa/ dê'û mvi OdyiT. ^  XIX~30¿’.
( d ) ebaoMon eiC aekaton te  b iot a tk asan ta  nApnNTA. infcrip. de Gr«tc- 
fag, MXXXVL . '
3tnTA MONOT2  ATKABANTAS ATH KAi MK'nax ezhxa. Infcript, de rabrettî.’ ■ 
k * }  4 i}% m  •vttHp^îmi Qmornm fip p U m , M iiwtb.
Si on e xprîmolt le mot Année tantôt çar ceÎu! cT'ETcyir, wtitot 
par celui de hvmQavn̂ oç̂  on le fuprimoïc auffi quelquefois. lEn 
ce c a s , on fe contentoîc d’infcrîre fimpicment l’ère, ou la quotité 
de Tannée, H , par éx^mple, I3. K^. Perfonne ne s*y méprenoit: 
on favoit que ces nombres marquoient Tannée 8. 12 , 21. Les 
médailles que la ville de Tiberias en Galiilée , fie fraper à 
riîonneur de Trajan , font autant de preuves de ces difFerencés 
ip:ianières de dater.
ATTOKP K^IC NEI? TPAiANOG C£B FEPM, La téte de Trajaa 
(Couronnée de laurier.
IIBEPIEQN T KAATA ET AR Tiùfdm  nrcov 'É'̂ üç AU,
Monnoïe de la ville Claudio-Tiberias, Année L X X X L  La Fortune 
debout avec fes atributs. Æ . Iî» Lebret»
AT KAl NE TPAIANO CE TE. La même téte.
KAATA TÎBEP L  q. KÁctvŜ ií'm Tiùpimv , A q .  De Claudio? 
T iberias, année X C . L*ancre d’un navire. Æ , 111. Lebret.
ATT KAI NEP TPAiANoC C f3  FEP. La même téte.
T i BEî> K A A T iç . D e Claudio-Tiberias, année X V I. Uncaducéç 
au milieu de deux cornes d abondance pofces en fautoir. Æ* III« 
Je  Tai vil chez M. Saincbonnet > à Marfeille.
Quelle ère voit-on donc iur la médaille d’Alexandre le Grand h 
On ne s’aviferapas, je penfe, de dire que c*eil Tére du roïaume 
de Macédoine. De~~ comblOT d aññcég letablIíTement de cette 
monarchie n eil»il pas antérieur à ce prince ? Ou auroit-on apris 
que cet ctât eut une ère de cette antiquité f  en eut-il même 
jamais une qui lui fut particulière ?
Ce neit pas celle que quelques Ailronomes ont apellé Phi- 
îippique. Elle ne commence , dit - on , qu a la mort d’A^éxan- 
dre 5 elle ne fut même établie que pour conferver le foùvetilr 
de ce trifte événement j. cependant on ne lui fit pas porter le 
oom de ce prince , mais celui de Philippe Aridée, fon frère 
naturel 6c fon fucceifeur. Que de réflexions la dénomination 
de cette ère ne fuggere  ̂t - elle pas fur les anciens auteurs , 
qui en ont parié ? ^ ’on ne la cherche pas après' tout, cet^  
ère , fur les médailles d’Alexandre. Voudroit - on donc qu après 
fa m ort, on eut fait de nouvelles monnoïes avec fon 
ionpoftraic, c o w ç s ’il eue été encore vivant, Ôc qu on  ̂eue
( Sí ^
Jm rqu ê tes hionftoïcs aux années de cette ère nouvelle, dans' 
ie deiiein de Taccrediter , ôc de la mettre à h  mode > Qucile 
vive douleur ne canfa pas k  niort de Louis le Grand dans le 
cœur des François ? S ils euilènc fait de cet événement une 
époque de la monarchieauroient-ils reiïïifcité les médailles do 
ce monarque pour y graver les années de cette époque?
N e pourroit-on pas avoî * daté lage d’Aléxandre fur fa mé­
daille , comme on a daté celui de Commode fur celles de cec 
empereur/* Avant,de repondre , je demande quon m’aiîigne à 
quel age Aléxandre mourut. Sur cette époque , ainfi que fur 
celle de ion rcgrie , on ne doit pas confulter Içs hiftoriens : ils 
aie favem eux-mémes à quoi s en tenir.
Tacite l 'a)  fait vivre Aléxandre un peu plus de trente ans. 
Eufebe ) ,_S. Jerom e ( c ) .  PW M rate ( à )  , la Chromcjae 
Ú Aiexandrje lui donnent trente-deux ans de vie»
Arlan , trente-deux ans, huit mois.
Cicerón ( /  ) ,  Suidas ( g ) trente trois ans.
Jufrin ( h ) trente-trais ans , un moiso -h
Nicephore de Confiantinopis ( i )  , Tarriclus tóircondus ( k )  
& c . trente-cinq , &  même trente-iîx ans,
 ̂ Les médaillés d Alexandre, à commencer par celles qui ions 
à h  date des premieres années de fon régn e,lu i donnent l’air 
d un jeune homme de  vingt-cinq á trente ans ; elles l’apellens 
ro ij ie repreientent avec le diadème, le font: tirer de l’arc, monter 
un cheval 5 commander des armées, remporter des vidoires fur 
terre 6c fur mer. Tout cela eil vrai  ̂ mais tout cela convient-iî 
a un enfant dans îe berceau , ou qui eil encore entre les mains 
des femmes fes nourrices ou fes gouvernantes l Quand Aléxandre 
vmt au monde, Philippe étoit-iî more a ou fuc-il naiààne 
aiiocie au trône de fon pére Philippe >
{ 4 )  n m à  muUum triginu  annos egreffim, Tacitç II.73V 
I b ) Ealeb. Chron. ad Olymp, CXIII.
Í  Í ) S. Jcrome , fur Daniel V III. Sc X L  
{ d )  Phiioftr. m  -vit, Sephiil, U, 
i e  )  Arrian. V  î I  I. 5,
^ f )  Philipp. y .  17 ,
Suidas,-v A 
i h )  Juftin X I I- I Í .
(  i  ) Nicephor. Cronogf.
i>* Psrjîm,
(!^S)
Oll cite I exemple de Commode, Veut-on donc apuier 
une interprétation chinierlcjne d’un exemple purement in:iagi  ̂
naire ? Les curieux connoiilenc les médailles de Commode , 
frapées en Egypte , depuis l’année première jufqua la trei- 
Îiéme , dez la vingtième jufqu’à la trente-deuxième : Com­
mode n̂ a cependant régné que treize ans j on ne peut donc 
pas chercher les années de fon règne fur les médailles qui 
font marquées aux dates de 20, 21* 22, ôic,
M, Toinard j d’Orleans, crut découvrir le fens de ces dates 5 
il les expliqua des années de Tage de cet empereur. Les fa- 
vans lurent avec plaiiir fa diiTertacion ( ^ ) j  mais fa découver­
te ne fie pas fortune : elle fut abandonnée prefque auiTicot qu’e lk  
eut vu le jour» Le P, Hardoüin lui rendit ce mauvais office. 
11 nous aprit qua 1 exemple de la  ̂ famille des Flaves, celle des 
Aurèles s’était fait une ère particulière de fon avènement au 
trône imperial ( h ) -, que les années 20, zi> 22 . 6cc, fur les 
médaillés de Marc Aurèle Commode, éioient les années de 
1ère de ia fi^niille 5 que l’année 20, de cette ère répondoit à 
la premiere du règne de cet empereur ; Tannée 2 1 .  á la fé­
condé 3 6cc. Elle fe volt encore cette ère des Aurèles fur les 
médaillés de la ieconde Fauiline &  de Crifpine ; ces médailles 
font infcrites au nom de ces impératrices, les répréfcntenc
au naturel 5 ii ne £aut avoir.qac'-drs--yeux pour en convenir.
Elles font encore, ces médailles, furvivre Fauiline trois ou qua­
tre ans à Marc Aurèle , quoique Capitolin nous dife que la 
mort de cet empereur fut dévancée d’environ quatre ans par 
celle de Fauiline, fon époufe.
Mais quand même l’explication du P, Hardoüîn porteroit à 
faux , on ne pourroic s’en prévaloir pour fupofer Tage de 
Connmode fur fes médailles. Pourquoi? 1°. Parce que fi on 
veut que les médailles de ce prince foient datées aux années 
de fon age , il faut qu’on avoue que Commode , au berceau, 
2gé d’une année, ait eu de la barbe au menton', qu’il aie 
été marié, qu’il ait remporté des victoires3 car íes médailles 
avec Tère L  A. .Jmee /, le repréfentenc barbu 3 elles por-
(  a  ) Dff CoTnmodi' Impentteris ¿ita-te m  m m m is in fcripm , N ie. Tom m dr Aurs], 
Pijfertatio. Far ißt s 1 6 4 0 . _ *
( k )Hard,. De Nnmm, Herçdifid, &d m>h Chr, XXXZ,
tent au revers la tete de Crifpinc fa femme 5 elles fom cîiae» 
gees de trofées*
-, 1 . Les mêmes médailles, avec la même date , donnent à 
Commode le titix d’Augufte, 2EBA2T02. A -t-o n  donc oublié 
qu’iî  ne ie reçut que pendant fon premier coniuiac ? Or iic- 
on jamais Confuí un enfant >
3, Commode avoit un frère , il s’apeïîoic Anne Vere. Il 
nous refie des médailles Latines ( a )  ôc des médailles Grecques 
( b )  , quî^furent frapées à leur honneur. Sur ces médailles, ces 
jeunes princes font rcprefentés avec un air de vifage , tel qnc 
des enfans de fix à fept ans peuvent l’avoir. Leur téte eft fans 
ornement , on nê  les furnomme que C èfars, ou fils de Marc 
Aurele Antonin. Si les Egyptiens ont mis fur leurs monnoïes les 
années de Commode 5 s ils Tont reconnu pour Augufte , pour 
Confuí 5 lors même qu’il étoit au berçeau , s’ils lui déférèrent 
alors les apanages de Tautorité fuprème, pourquoi n’ont-il pas 
fait le même honneur à Anne Vere ? Pourquoi les Grecs ôc 
les Romains ne fe font iis pas conformés aux Egyptiens ? Ceux- 
ci avoient-ils plus deiprit^ ou plus de prérogatives que ceux-là?
 ̂4, M. Toinard ne pouvoît guères fe difpenfer de donner la 
fuite des années de Commode par les médailles 5 fa découverte 
eut été par là furemcnc ôc facilement conftatée. D ’un plein faut, 
il tombe fur la vingtième de ces années , fans rien dire de celles 
qui les avoient précédées ; il avoit fes raifons , ou plutôt, il 
n’avoit point de médailles de cet empereur à produire pour rem­
plir les années X V . XVL X V IL  XVIII. 6c X IX . Faire cet aveu , 
c’ètoit renverfer fon fyftême d’une m ain, pendant qu'il l’êlevoic
C ) COMMODUS CAES A N TO N IN I AUG FIL. La téte de Commode . fans 
oi-ncmcnt. )( ANNIUS VERUS CAESAR A N TO N IN I AUG PIL. La téte d’An­
ne Vere , fans ornement, æ . I. A  Rome , dans le cabinet du Card, de Maximis.
COMMODUS CAES V ERU s CAES. Les têtes de Commode &  d’Anne-Verc , fans 
ornement. ){  FELICITA S TEM PO RUM . Les quatre faifons de l’année , avec leurs 
attributs , reprefentés fous la figure de quatre enfans. Æ . Max. Mod. Vaillant.
( ¿ ) AT KAIC atpha an tîïn e iN ü C . La téte de M. Âurele. )C m a ï p h a i o t  
a n th n e in o ï. t io t ,  C ’eft-à-dire , les enfans de M. Aurele Antonin. Deux tétcs d’en- 
fans en regard. Æ  II. Dans le cabinet du Roi,
K A CTP1P.N Kmo; 2 .p,W. Lcs tétes de Commode &  d’Anne, en regard;
r  ^ ^  Les tétes de M. W
le  &  de L. Vere, en regard. Æ. II. Dans le cabinet du Roi-
d  i’ausre. Car enfin quecolt devenu Commode pendant ce long 
c'pâcc de tems ? Le vit-on revenir de l’autre monde , à la 
\ln\;;acœc année de ion â g e , pour remonter fur le trône? 
Nou'i n’avons pas toutes les médailles qui ont été frapées pour ce 
prince : j’en conviens j mains on nen produira point qui aïent été 
faites en Egypte, avec les dates des années 15 , i8. &  !*?•
Deux choies font à remarquer fur la plufpart des médailles 
d’Aléxandre, le nom de la ville où la médaille a été frapée, 6c 
Tannée d’une ère. Quelque peu de raport que ces villes euiîènc 
les unes avec les autres, les années de cette ère font les mêmes, 
ou fe fuivent 3 cette ère ne peut donc pas être celle de ces 
villes. D ’ailleurs les villes Grecques n’eurent des ères particu­
lières qu’après la mort d’Alêxandre 5 il ne faut donc pas cher» 
cher ces ères fur fes médailles.
Il faut donc convenir que Tépoquc qu’on voit fur la médaille 
du cabinet de THocel-de-vill« de L ion , affede perfonnellemenc 
Aléxandre 5 qu’elle marque Tannée de fon règne. Cette expli­
cation n’a rien de neuf j le texte des Maccabées la fuggere, 6c 
les médailles la coniîrmenc. Que voit-on plus communément fur 
celles des empereurs, que les années de leur empire ? Jugeons- 
en par celles-ci 3 elles font dans le cabinet de notre Hotel-
de-ville* --------- - ------------•
0TE2nA2iAM 02 2EBA2T0Ï» La tête de Vefpaiien couronnée 
(de laurier,
KOÏNON KTnPiaN ET0T2 H* La Commune de Chypre, Tan 
VIII, du règne de cet empereur. Le temple de Venus, Æ . II, 
ATT K\!C tpaiah  aapianoc cEBt La tête d’Hadrien, 
ornée d’une couronne de laurier,
L  ENNEA K Année X I X .  Pallas debout, h  cafque en 
téte 3 de la main droite elle tient deux e p id s , de la gauche 
elle sapuïe fur un fponton, Æ . I.
AT K cEOTHPDc AAEEAHAP, La tête de Sévère Aléxandre, 
MHTPO KAIcA E T  S. Monnoïe frapée à Céfarée , Mé­
tropole 3 Année VI, Le mont Argêe. Æ , II,
A K r  OTIB TPEB r A A A C c E T  CEE. La tête de Treqonieu. 
L . r#. Année III»- Une aigle éploïée 6cc. Æ . Il,
E a
r
SI les Gé£cs êc les Egyptiens ont marqué ces médailles à- Ist 
date ^de iempîre des princes Romains , ieurs fouvcrains , ' la 
flaterîe^ny a point eu , 6c dc  peuc même y avoir eu de 
parcj c étoic un ufage prefque immémorial, que ces peuples 
avoient reçu de leurs ancécres j ufage dans lequel ils s etoienc 
aiTez conilammentmaintenus, tant que l’autorité roïale fubiîfta 
parmi eux. Les médailles de leurs rois parlent ; il n*y a qu’à 
les écouter*
D  Egypte. ITTOAEMAÏo t  Une aigle po/ee fur une
foudre î dans le champ, L A, S A . 2aAc£ju;i'/£y}'J
ceir-a-dire, Annee premiers, à Salamines, ou la médaille a été 
fr-apee. Arg» Cary, Sur d’autres médailles femblables, LJ B. 
DA^W Année II. à Paphos. M. C h iilec ,à  Befançon. L  r. 
HA. Annee in. à Paphos. Lebret. L  A KIt;?W. Année IV. à 
Citium. Cari. L  E. n/\. Année V. à Paphos, Lebret. L S 
nA, Année VI, Lebret,
De Syrie.  ̂EASTAEÎIS SEa ETKOT, Apollon debout j dans le
champ, A. c eil - à - dire , Année IV. Æ . II. The/l ^rkm n,
rom, /. p/ig, 2 2. Sur une autre médaille femblable, H . Année 
VIII, Æ . II. Chifler.
BASIAEas SEAETKOT. Apollon eil: aiTis 3 à l’éxeriîue, K A , 
Annee X X I. Æ» IL Lebrec.
De Carie. MAT22£iAA, Jupiter Labradée debout j âu bas, 
Bo Annee II, Arg. Lebret,
Du Pont. BASlAEilS MI0 PAAATOT, )( î  B, Année X II, 
Segmn, pag. 62^
De Cappadoce, ba:£Iaeî12 a p ia p a g o ts  e tse b o t^ . Pallas 
debout 5 a l exergue B, Année* H. Arg. Cary. Sur d’autres mé- 
diillcs femblables ¡û. Année IV . Hard. P o p . &  Vrb. p, 4 ,  
E. Annee V . rhtj\ Srit. Tm . II. p. 3 p. e .  Année IX . D ’un MSS. 
de M. Rjgord. IB. Annee X II. Hard. IZ . Année X V II. M , Fi- 
corom , a; Rome. Kr. Année X X III. Je Tai vu à Avignon.
a A .  Année X X X i. Spanlieîm, BA. Année X X X Ii, Thef  ̂
B rim . lA . Année X X X llK  Thef, Lebrec.
Des Epirotes, BA2 IAED.2  riTPPoT, Pallas debout j dans 
îe champ* A. Année I. Arg, MSS. de M. Chiilet, Goltzius* 
Sur d’autres médailles femblables, r .  Année 111, Dans le ca­
binet de M. le Chevalier d’Anaftaie, a Marféiîlc, A. Année IV . 
de Rothelin, E. Année V . Paruta, H. Année VIL de Ko- 
thelin. Paruta raporte une autre m édaille, d’un revers diffe- 
rent avec un A. Année IV ,
Du Bofphorc. APXONT0 2  A-^aMAPCT BOSnOPOT. Une 
Vicloire fur la prouë d’un navire > dans le champ, H. Année 
Vin. Aur. Vaillant.
BA:ElAEn,2  A2ANAPOT. La même Vidoîre î dans le champ 
K , Année X X . plus bas riA en monogramme, c’eil-à - dire * 
à Panticapée , capitale du Bofphore, Aur, MSS. de M. 
Rigord, C ’efl: la même médaille que M. Vaillant a fait graver 
avec un n , qu’il décrit par un s , &  qu’il explique de l’an­
née 6, d’Afandre. D ’autres médailles femblables portent IK , 
Année X X llL  Aur, Lebret, KE. ,̂Année X X V , Arg. Saxe- 
Gotha.
D e Judée. HP ŷAOT TETPAPXOT L  AZ. Année X X X V IL  
Un palmier. Æ , III. Dans le cabinet de M. de Mazaugues, 
Préfident au Parlement de Provence. Sur d’aucres médailles 
L  M r . Année XLIIL Æ . IIÎ, Lebret. L  MA.̂  Année 
X L IV . Æ . III. Mem, de l'Acad^ des Infer¡ÿ * Torn. //.
: 11 eft donc vrai que dans les états monarchiques on mar- 
quoit fur la monnoïe l’année courante du règne du fouverain. 
Sous Aléxandre le Grand , Sêléucus ÔC Pcolémêe Soter avoienc 
eu trop d’êxemples de cet ufage , pour n’être pas autorifés à 
l’introduire en Syrie &  en Egypte, quand ils en prirent pof- 
feiîîon. il eft à croire que c’eft des Macédoniens, plutôt que 
des Syriens ou des Egyptiens que les autres peuples aprirenc 
à compter les années par celles de leurs rois. Cette coutume 
me parck avoir pris naiiTance en Macédoine, te elle n’y iînit
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qu'avec lâ monarciiis. Car à reaiontei* dc Perfés à Philippe 
père d’Aléxandre le G rand, on a l’ère du règne de ces prin­
ces , fur un grand nombre de leurs médailles. On ne la remar­
que pas far celles qui fonc antérieures à ce Philippe j auiîi lui 
e îl-o n  redevable de rinventlon de ces ères roïales fur les 
monnoïes, &  par-conféquenc dans Fufags du barreau. Du vi­
vant de ce roi (cell: la remarque de íliccio lij , on comptoic 
les années par celles de fon regne ; on les compta de mê­
me par celles d’Aléxandrc tant qu’il régna, (/n)
De Perfés.^  ̂ BA2IAEQ2 DEPSEQ?. Une aigle porte la 
■foudre, au milieu dune grande couronne de chêne i dans le 
champ, A . Année I, Arg. Brmâeh^ Tom̂  /. 245;,
BA pEP. Une aîgle ; à i exergue A. Année I, Æ . III. de 
Rothelin. Sur uns autre médaille femblable dans le même 
cabinec r . Année l ÎL  à coté n. ceil-à^dire, à Pella capitale 
de la Macedoine, Une autre médaille porte A, Année IV 0 
Æ . llî. Lebrer..
Ba S îAEOS nEPSEOS, Une aigle porte la foudre dans fes 
ferres ; dans le champ E. Année V.
BA^ riE. Un cavaliers à l ’exergue Z. Année VII. Æ . I lL  
Je  i’ai vu à Geneve,
De Philippe» BA Une aigle porte la foudre au mi­
lieu d’une couronne de chêne 5 dans le champ, a . Année IV o 
Æ. III. Lebrer.
B Un arc ôc une flèche j dans le champ , a . Annér 
IV. Æ. III. de Rothelin, ^
BA ^i. Un cavalier 3 à l’exergue 3 1 ,  Année IV . Wilde pao, 
b A^îa EÇS  flA Iiin o T , Une foudre j dans ie champ, Z. Année 
VU. au milieu d’une couronne de chçne, Æ , IL D ’une lettre de 
M. Terrin à M. Rigord.
BA $r. Deux chevres couchées > à l’exer^ue , Année 
VIIII, Æ , IIL d’Anaftafe.
(a) FJve»i£ Philippo annos rtgnî Vhilippi-, viventv mum Alexmdre annos ve<rm 
Ahxandn mmsrémt, m Vidm efi in Divdorg -E}*fekU ^  Mus, KjcwH.chmohi,.
( 3 9 ) ^
BA €>I. Pallas debout i dans le champ, un ep ld , L i r .  
Année X III. Æ . HI. de Rothelin, ( )̂
D e Démétrîus. BA1 IAE£ 12  AHMHTPIOT, Jupiter efl aiïîs 5 de 
la main droite il porte une aigle , de la gauche une hailci 
dans le champ E . Année V. Arg. Cary.
BA 2 IAEÎ1 2  AHMHTPîOT. Neptune debout ‘ dans le champ,
H , Année VIIL Arg. MSS. de M. Cliiflet*
De CaiTandre. baSîAEOS k A IsA n a p o t. Un cavalier j dans 
le champ A. Année I. Æ . 111. de Rothelin.
BA2 IAEÎ1 2  KA22ANAPOT. U n trepié j dans le cham p, A. 
Année I. Æ , Hi. dc Rothelin»
KAS2 ANAP0 T. Un lion couché 5 dans le champ, A. Année I» 
Æc III. de Rothelin.
KAS2 ANAPOT. Un cheval paliTant j àTexergae, r . Année III. 
Æ. Ill, d’Anailafc,
BAi:iÀE£i2  KA2 2 ANAPOT. Un cavalier J dans Je  champ, T . 
c’eft'à-dire 5 à TiriiTa, une des villes de la Pæoniej à coté. A, 
Année IV . Æ . III. de Rothelin.
KA2 2 ANAP0 T, Un lion couché î dans le champ A. Année IV . 
fur une autre femblable médaille. H , Année V lIL  Æ. III. de 
Rothelin, -----------------=
BASIAE.at KASSA^APOT. Un Cavalier 5 dans le champ , O, 
Année VIHI. Lebret. Une autre médaille du même cabinet, por­
te AI. Année X I. Une troiiième, a 1. Année X IV . ôc n. c’eil-à- 
d ire , à Pella , capitale dc la Macédoine. Æ, III. de Rothelin 5 
une quatrième , K . Année X X , Æ. III. ^MSS. dc M . Rigord. 
BASIAB02 KA2:SAHAPÔT, U n trepié j dans le champ K . Année 
X X . Æ. III. M. Chîflet,
D e Philippe, pére d’Aléxandre le Grand, i)lAînnolT. (Jfc ) 
Philippe fur un char attelé à deux chevaux ; dans le champ, A. 
Année I. à Texergue, un cpiâ:. Aur, Hotel-de-ville de Lion*
( /i ") Cette médaille eft iîngulière ’ elle pi'ouve  ̂invinciblement qu'on ne peut ex­
p liqua les dates qui font fur les médailles des rois > que de l’aiineç qç leur règne : 
cellc-ci eft la treifième dc Plîilippe , AvxâCxym i r .
Sur une autre medaiile femblabic a)IAînnoTî dans le'champ 
A. Annéô ï. Aur. Cary*  ̂ ^
^lAinnOT. Jupiter cil: aifis 3 de la cîroîte il porte une aiVîe 
delà gauche une hailej encre les pies du Tiège, A* Année î! 
Arg, Lebrer, Thef, Brmdeù» Tom̂  236 *̂  ̂ ’
cMArnnOT, Un cavalier 3 dans le champ A. Année I. Æ  m  
de Rothelin,
BA2 ia e ^ 2  ^lAinnOT* Jupiter t([ aiïïs 3 entre les piès de la 
chaife A. Année î. Arg. Tlief. Brandeb. Sur une autre méçlaille 
femblable, dans ie même tréfor, B. Année II,
«lAinnO T. Jupiter affis; B. Année II. Arg, de Frontenai. 
Une autre femblable a r . A nnée llf .
|®îA in n oT . Un cavalier; dans le champ a. Année IV. Æ, in  
Saintbonnet. Suc une autre femblable médaille , E .’ Anoé'e V. 
de Frontenai,
«SlAinnoT, La Victoire debout, avec un trident à la main 
gauche , une couronne à la droite; fur le bord. £ . Année V. 
Saxe-Gotha, -
BA SIA m s «lAlnnOT, Jt,p!ter eft affisj fous fa chaife, I .  
Annee VII. Arg, ae Rothelin,
® lA in n o i. Un cavalier; dans le champ un caducée; à lejicr- 
gue une, foudre &  1 . Année VII. M,  l i l .  Saxe-Gotha.
cavalier ; dans le champ , H. Année 
VIII. Dans le Spnime„ rel Numm. de M . GeiTner. p- 1 6. col 2
®iAmnOT. Un cheva! rourant i à l ’exergue, ©. Année 
V llî. Æ. iii, MSS. de M. Chifîer*
«lAinnoT. Un cavalier ; dans le champ l. Année X , 
Æ . 111. de Fontenai. Sur une autre médaille femblable du 
meme cabwei AI. Année X IV . Une' troiiîème porte, IE. Année 
X V . M. Boule a MarfèlIIe.
B A S iA m s ®iAiRnoT. Jupiter eft affis,fous fa chaife, H . 
Annee XVIII, Arg. J  en ai vu l’empreinte en colle de poilTon.
En voila plus qu il ne faut pour conclurre néceiîàire- 
ment que les lettres marquées fur ces médailles f.gnifienc les 
annees du regne de ces fouverainsj qu’elles ne peuvent par- 
confequent avoir une autre lignification fur celles d’Aléxan­
dre J qu on doit doac interpréter les lettres a a  de la mé-
( ^ l )
(daille de T H otel-de-V ille  , de Tannee trente - quatrième du 
règne de ce prince ; que cette médaille enfin nous découvre 
le fens naturel des paroles de l’écrivain facré , que j’ai citées. 
Car dez-lors qu’elle étend le regne d’Aléxandre beaucoup 
au de4à des bornes que lui prefcrivent les écrivains profanes, 
il faut que les douze ans de ce regne, donc parle l’auteur 
du premier livre des Maccabées , ne fe comptent que depuis 
la défaite de Darius. Or la défaite de Darius arrivac en vi-’ 
ron douze ans avant que cette médaille fuc frapée , c’eil-à- 
dire 5 fur la fin de la vingt-deuxième année du régne d’Alexan­
dre en Macédoine5 Tannée fuivante, c’eft-à-dire, la vingt-troi- 
fième de ce régne , fuc la premiere des douze, qui s’écoulérenc 
depuis la vidoire de ce prince fur le roi des Perfes &  des Médes, 
Aléxandre régna donc trente-quatre ans 5 fes médailles nous Tap«̂  
prennent ; je viens à la preuve.
A N N e’ E I.
L a  téte de Paîlas couverte d’un cafque,
'AAEHANAPOT. La viétoire debout 5 de la main droite elle 
porte une couronne , de la gauche un trident 5 dans le champ 
de la médaille, une foudre A,  c’eft-a-dire, Année I , Aur*
Lebret. -----------  ̂ ^  . ' •
La téte d’Hercule couverte des dépoiiilles d’un lion. •
AABSAn a p o t . Une maiTuë &  un carquois j au bas, A , Année
I, Æ. n i .  de Rothelin,
La même téte avec les mêmes ornemens. 
a AESANAPOT. Une maÎTuë , un carquois un arc i au haut 
du champ, A Année I , Æ .lll. Lebret,
La téte d’Aléxandre ceinte d’un diadème.
'AAEHANapot, Un cheval courant 5 à Texergue, A, Année I , 
Æ. III. Saxe-Gotha.
La tête d’Herçiîle coefFée des dépouilles d’un lion, 
AAEHANAPOT. Jupiter eft aiTis $ de la main droite il porte une 
a îg le , de la gauche il s’apuïe fur une haile 5 entre leŝ  piès de 
ion iiêge, A . Année I. Arg, Dans le cabinet du Roi.
Sur d’autres mêdaiUçs femblablesi dans le cham p, un çhe-
r
val ailé î entre les piès de la chaife A. Année, I, de Rothelîn 
Dans le champ MXP. en monogramme , au milieu d’une cou* 
ronne, ccft-à-dire, à Myrinej dans l’iie de Lesbos, où la mé­
daille a été frapée j entre les piès du fiège A. Année I. Lebret.
Dans Iç cbamp T i .  c eft-à-dire, à Tichium, dans l ’Æ tolie j en­
tre tes pies du fiege A. Année L  de Frontenai.
Dans le champ A. entre les piès de la chaife, une torche 
ardente. Dans le cabinet de l’Hotel-de- ville de Lion.,
A N N e ' E II.
La tète d’Hercule ornée des dépouilles d’un lîon. 
4 AEaANAPOT. Jupiter eft affis &c, dans le champ B, Année IL  
Afg. Cmflet. Sur d’autres médailles femblables,
Dans le champ B, a 1 exergue, AINHTOP. C ’eft aparemment 
Je nom du diredeuc de la monnoïe. Arg. MSS. de M . Chifleu 
Dans le champ B. plus bas T I. c’eft-à-dire, à Tichium. Arg. 
Je  la i vu a G em illi, près d'Avignon, chez le R . P. Dubois, 
Religieux Celeitin. ,
A n n  e ’ e  III.
La tète d’Hercule ornée des. dépouilles d’un lion. 
'AAEEANiPOÏ. Jupiter affis & c. dans le champ <p. c’eft.à-drre i  
Phtie, dans la ThelTalie i entre les piès de la chaife T., Année
III ► Arg. *^rmdeburg,
A n n e ’ e IV.
La tece d Hercule couverte de la dépoüîile d̂ un lioo» 
AAEHANAPOT. Jupiter eft affis dans le ckamp Année IV ,
Arg, de Rothelin^ Sur d autres
médaillés iemblables,
Dans'Ie champ a» Année IV^ fous le fiëge O. ceft-à-dire, à 
Pntie, Arg, dans le cabinec du Roî*-
pans le cham p, une double hachef c’eil le fymbole dé 
nedos5 entre les piès de la chaife a, Saxe-Gotha,
Dans b  champ une croix 1 5 entre k s  piès de h  chai/è Ao 
Saxe-Gotha, . 3. _
La tète de Pallas chargée d’un cafque.'
AAEH^NAPOT. La vidoire debout, avec une Couronne Sc ua 
trident 5 dans le champ AP. en monogramme, c eft-à-dire, à 
Arethufe, en Mygdonie, une des provinces de la Macédoine; 
plus bas, E . Année V . Aur. Saxe-Gotha,
La tèce d"Hercule couverte des dépouilles d’un lion. 
AAEHANAPOT, Jupiter affis 6cc, dans le champ, E. Année y «  
entre les piès de la chaife AP. en monogramme. Arg. dans le 
cabinet du Roi, Sur une autre femblable ,
Dans le champ An., en monogramme, c’eft à-dire, à Apollonîe 
en Mygdonie } plus bas, un vafe ôc E. Lebrec.
La même téte,
AAEhanapot. Un carquois une maiTuë > dans le champ , E» 
Æ - III. de Rothelin.
La tète d’Aléxandre ceincc d’un diadème.
AAEh a n a p o t . Un cheval courant 5 à Texergue , E . Æ . IIL  
de Rothelin.
La tète d’Hercule couverte des dépouilles d’un lion, 
AAEHAisiAPor BASlAEil^. Jupiter aiîisi entre les piès de fon 
fiège, E. Arg, Chiflet.. , — ----
A n n e ’ e  V I .
La tète de Pallas couverte d’un cafque.
AAESANAPOT* La Vidoire debout 5 elle tient une couronne Sc. 
un trident 5 dans le champ, Z . Année V I. Aur, M. Boulle à 
Marfeille.
A  N N e ’ e  V I I *
La tète d’Hercuîe ornée des dépoüilles d’un lion. 
AAESAKAPOT BA2 IAEÎ1 2 . Jupiter Olympien affis j il porte une 
aigle , &  s’apuïe fur une hafte 5 dans le champ, Z . Année VII. 
entre les piès de la chaife AP. c’eft-à-dire , à Arçthufe. Arg. 
Lebret. Sur une autre médaille femblable du même cabinet, 
Dans le champ, un crepié; entre les piès de la chaife, X* 
Année VII* ' F  ij
T
"  ( 44 )
Dans le champ, lÜ. entre les piès de la chaife, N . Arg, dam 
k  cabinec de l’Hocei-de-ville,
A n n e ’ e  VI I I .
La tête de Pallas avec Ton cafquc.
MEHANAPOT BA2IAEÎ12. La Viêloire debout, avec une couronns 
à la main droite, &c un trident à la gauche 5 dans le cham p, H , 
Année VIII, plus bas, MTP, en monogramme 3 ceil-à dire, à My- 
rine. Aur. Hard. Je  l’ai vu à Avignon ,
La tète d’Hercule couverte des dépoüilles d’un lion, 
AAESANAPOT BA2IAEÎ12. Jupiter affis, 5cc. dans le champ H* 
A; g. Chifler. Sur d’autres médailles femblables :
Dans le champ , M AP. en monogramme, c’eft-à-dire a Mar- 
marium dans l’Eubée : entre les piès de la chaife, H , de Frontenai* 
Dans le champ, MTPT. en monogramme , au milieu d’une cou­
ronne • c’eft-à-dire 3 à Myrtous , une des iles de la mer Ægée* 
de Rothelin,
La même tète,
AAESANAPOT. Jupiter eft affis • dans le cham p, TA. entre les piès 
de la chaife, H . Lebret, Sur d’autres médailles femblables : 
Dans le champ , H P. en monogramme, c eft-à-dire , à H êraclée 
en TheiTalie : entre les piès de la chaife , H . Lebrer.
Dans le champ, A2 . c eft-a-dire, a Aiîà : plus bas, H, de Rothelin»
A n n e x e  VI I I I .
La tète d’Hercule coefFêe des dépouilles d’un lion..
AAEHATT^TOT. Jupiter affis &c. eifcre les piès de fa chaife’ 3,
©. Année VIIII. Arg. Saxe Gotha» Sur d’autres médailles fem- 
b’ables :
Dans le champ y un terme 5 ibus le iiège , ©, dans le cabinet da 
IHotel-de-ville.
Dans le champ , une fleur 5 plus bas, P . entre les piès de h
chaife, M E. c eft- à - dire à M ethone, en Macédoine. GeiFner 
S f e c m .  p ,  1 ^ ,
1 afperfoir J plus bas;, e ,  encre les piès
l a c h a i f e ,^  àMçtho.riç,  ̂ '
A n n e ’ e  X L
La tète d’HercuIc couverte des dcpoiiilles d’un lion, 
A/VEh anapoT. Jupiter eft aiTis &c. dans le champ , a :S. c’efl:-a«= 
dire , à AiTa 5 entre les pies du Tiège, lA . Année X I. Arg. Chifler, 
La même tète,
a AEHANAPot e a i î a e î i s . Jupiter affis ôcc. dans le champ, AI. 
Année X I. Arg. d’Anaftafe,
A n n e ' e  X I I .
La tète d’Herculc ornée de la depoiiille d’un lion, 
a AeHa NaPoT. Jupiter affis &c. dans le champ, IB. Année X II, 
Arg. de Rothelin.
Dans le champ , A2. à AiTaj plus bas, IB-, Arg, de Frontenaîa
A n n e ’ e  X I I L
La tète d’Hercule couverte des dépoiiilles d’un lion. 
a AEHa NAPOT. Jupiter affis &c. dans le champ , ir. Année XIII, 
plus bas c , c eft-à-dire à Phtie, Arg, d’Anaftafe.
Dans le champ, à Methone j fous le
iiège , ir . Arg. MSS. de M . Rigord.
A n n e x e  X I V .
La tète de Pallas couverte d’un cafque.
AAEHaNaPOT. La Vidoire debout 5 elle tient une couronne 
un trident; dans le champ, ài. Année X IV . Aur. Lebret,
La tète d’Aléxandre coëffée des dépomlles d’un élephanr. 
AAESANAP JT. Pallas debout 3 de la droite elle lance un trait, 
de la gauche elle porte un bouclier 5 dans îe cham p, une aigle 
pofée fur une.foudre; plus bas, AI. Arg. dans le cabinet du Roi. 
La même tète.
AAESa n A; OT; Jupiter affis & c. fous le iîège , AI. Arg. de Ro­
thelin.
Dans k  champ3 Al. plus b a s ,n o .e n  monogramme, c^cil4 -
dire , à Potidcc > cn Macédoine. Arg« de Rotlielln,
A n n e x e  X V .
L a tète d’Hercule coëiFée des dcpoiiilles d un liooo
B, A. Bato-iAiiiyç Lam aiTie, un arc, un carquois &  un
caducée j dans le champ , e i. Année X V . Æ , III. dans le cabL̂  
net du Roi,
A n n e e  X V I L
La tète d’Hcrcule ornée des dépoüîlles d’un lion« 
AAESANAPOT. Jupiter affis &c^ dans le champ , A2, à AiTa j entre 
les piès de la chaife, iZ . Année X V II, Arg, MSS. de M^ 
Rigord^
A n n e ’ e  X V I î I ,
La tète d’Hercule couverte des dépouilles d’un lion, 
AAEHANAPOT. Jupiter affis entre Jes piès de la chaife ih . 
en monogramme, Année XVIII. Arg, dans ie cabinec de M« 
, Archevêque de Cantorberi,
L a  même tète 5 à coté IH ,
AAESANAPOT. Une maiïue ôc un carquois. Æ.  Ill^ Hard,
A n k e ’ e  X X .
La t«te de Pallas couverte d’un cafque,
AAESANAqOX La Vidoire debout avec une couronne &  un 
trîdent^*  ̂dans^ie champ , une fourmi j plus bas, K.  Année X X . 
Aur, dans le cabinet de M . le Marquis N icolini, à Plorence,
La tète d’AIêxandre coëfFée des dêpQüilles d’un éléphant, 
AAEEANAPOT. Pallas lance un traits à fes piès une aigle 5 dans 
le charnp, K. Arg. de Rothelin,
La tete d Hercule couverte des dépouilles d’un lion. 
AAEHANAPOT. Jupiter eil affis &c, dans le champ, a 2 . c’eÎl-à- 
dire, a AÎTa5 plus bas, K* Arg. M» dc Tentiniac, Sur d’autres 
médaillés femblables-.
^ n s  le champ , K . entre les piès de la chaife de Jupiter, un 
croiiTanr, Arg, de Rothelin, Lebret,
Dans le champ, un iaîfîn 5 fous le lîège, K . m m  Comment, 
P* 3
Dans le champ, K . entre les piès du fiègc , $, c’ eftà-d ire .à  
ântie, Arg. Lebret, ’
A n n e ’ e  X X L
La tete d Hercule avec les dépoüilles d’un lion, 
a ^Eh a n a p o t  Jupiter eft affis , & c. dans le champ
m o ’teU de v iÎe ! '
Dans le champ , O. fous le fiège K A . De Rothelin.
A n n e ’ e  X X I I .
La téte d’Hercule couverte des dépoiiilles d’un lion,
' f J u p i t e r  eft affis , &c. dans le champ, n.
v v i i ^ â  t “  P'®* chaife, KB. Année
X X il, Arg» Je  la i  vu à Marfeille.
A n n e ’ e  X X I I L
La tcte d’Hercufe avec la dépouille d’un lion..
 ̂ AAEHAnapoï. Jupiter eft affis j dans le champ , AS. c’eft- 
à -d ire  , à AiTai plus bas, Kf. Année X X III. Arg. Hard.
Dans le champ , Kr 5 entre les piès de la chaife, ME. 
c’eft - à - dire, à Méthone , Arg. Hard,
Dans ie champ, K,r. fous le liège NP, en monogramme. 
Arg, de Rothelin.
 ̂ A n n e ’ e  X X I V .
La tcte d. Hercule coeiFee de la dépoüille d’un h'on,. 
AAESANAPOT. Jupiter affis , &c,. dans le cham p, KA.’ 
Â m éc  X X iV „  A rg, Hàrd»
La téte d^Aiéxandre avec le même ornement
AAEHANAPOT. Jupiter efl: affis 5 dans le cham p, KE. An­
née X X V . Arg. dans le cabinet du Roi. Sur d’autres 
médailles femblables,
I Dans le cham p, h t ,  à AiTa 5 plus bas , KE, Hard.
Dans le champ , <ï>, à Phtie } plus bas , KE. H ard.
Dans le champ, une couronne 5 plus bas, K E, Je  l’ai 
vu a Aix.
A n n e x e  X X V î L
La téte d’Hercule couverte des dépoüilles d’un lion,
AAEHANAPOT. Jupiter affis , Sic, entre les piès de la chai­
fe 5 K Z. Année X X V II. Arg. J ’en ai vu l’empreinte en 
colle de poiiTon.
A n n e ' e  X X V I I L
La téte d’Hercule coefFée des dépouilles d’un lion,
AAEHANAPOT. Jupiter eft affis , &c. dans le champ , KH.> 
Année X X V III. Arg. d’Anafl:afe. Sur iine autre médaille 
femblable,
Dans le champ , un épiâ: j plus bas , KH . Arg, dans le 
Cabinet de M. de Pfau, Confeiller de M. le Duc de Wir- 
iemberg. de Rothelin,
A n n e x e  X X X .
La téte d’Alexandre , avec le même ornement.
AAEHANAPOT. Jupiter eft affis , & c. Dans le champ  ̂ a ;  
Année X X X . entre les piès de la chaife , un croiiTanr, 
Arg. de Frontenai. Sur d’autres médailles femblables du ca­
binet de Mt l ’Abbé de Rothelin,
Dans
ij^ns is châttîp 5 la tete dan  Íioítíme, fous la chaîic, A,
Dans le  ̂ champ, un trident au milieu d’une couronne j 
fous îa chaife, A. plus bas, en monogramme.
 ̂ Dans le cham p, &  une torche ardente i entr^ les 
piès de la chaife, une urne*
Dans le champ, a  > fous le fiè g e , un caducée,
' A n n e ’ e X X X I .
La téte d’Hercule [avec la dépoiiille d’un lion.
AAEHANAPOT.^Une mailue &c un arc, a a , 'fur l’arc. 
Æ .  I i l ,  J ’en a! vu l ’empreinte en colle de poiflbn. Une 
lettre de M. Lebret pour lors Intendant en Provence, m’a 
annoncé qu’il avoit dans ion cabinet une médaille femblable.
A n n e ’ e X X X I I I .
La téte d’Aléxandre arec ie même ornement.
 ̂ AAEHANAPOT. Jupiter affis, &c. dans le champ , eE. c’eft
a-dire, à Theflàlonique ; entre les piès de la chaife , Ar.
Annee X X X III , Arg,—ik£-~un—deilèin—pris d’aprçs i’orisinal. 
par M . Rigord, x o
A n n e ’ e X X X l V -
La tete d Hercule ornée des dépoüilles d’un lion, 
A \^ B a j w o %  Jupiter eft affis , & c. dans le champ la téte 
d’un beller jufqu’au milieu du corps; entre les piès de la 
chaife 5 AA, Annee X X X lV . Arg, dans le cabinec de THo- 
cel de ville.
Que peut-on opofer à cette démonftration? la foule des 
hiiconens profanes ? La préfomption eil pour eux, dira-t-on 
peut- être : pourquoi les troubler dans la poiTeffion du cré­
dit ou iis fe font maintenus jufqu’à prefent î Quelles aiFreu- 
iès confequences n entraineroit pas avec elle une entreprife ñ 
hardie ? Sc quand on réuffiroit, le fuccès ne feroit-il pas pltîs 
préjudiciable qu utile s . plus üétniïànt que. glorieux ? ^
G
r 5 o|)
Un Catholique ne "tiendra pas ce langage. Oh né l enten- 
dra pas même de ceux qui ne reconnoiiTenc pas raucenticicé 
des deux premiers livres des Maccabées ( a) .  Si la diviiion, 
qai parcage les auteurs profanes fur la durée du règne d’Alé­
xandre le Grand, ne les oblige pas à les abandonner en 
ce point 5 le témoignage confiant, unanime, précis èc dé- 
ciiîf des feules médailles de ce prince, les forcera de penfer, 
de parler comme l’auteur dù premier livre des Maccabées, 6c 
de dire avec- lui, qu’Aléxandre aïant régné trente-quatre ans, 
il faut nécefTairement que les douze années , dans lefquclles 
on renferme communément fon règne > ne doivent fe compter, 
&  ne fe comptent en eiFet que depuis la défaite de Darius.
Après ce premier pas, on ne fe refufera pas au fécond ; car 
il refiera à mettre à l’uniiTon les hifloriens ôc les médailles». 
Cela n’efl pas facile* On fera dire aux uns ôc aux autres 
ce qu’ils n’onc pas d it , ce à quoi ils n’ont peut-être jamais 
penfé. De beaux difcours étaleront Teloquence de l’orateur, 
mais aplaniront-ils la diiïîculté ?
On ne pourra même que l’augmenter , en révoquant. en. 
douce , comme on l ’a fait ailleurs f ¿ )  , i’autenticité des mé­
dailles que je produis. Une folution de cette efpece ne feroic 
pas beaucoup d’honneur à la fagacité de celui qui la donne- 
roit. Ces médailles fubfiilenc encore pour la plus-part ; elles 
ont devers elles Tapprobation des plus habiles connoiiTeurs 5 
ceux qui les poiTedenc, ne fe fonc pas une peine de les mon­
trer : leur politefTe eÎl a l’épreuve de l’ennui.
Ce feroic à pure perte qu’on feroic le panégyrique des hif- 
toriens, que ces médailles concredifent. Inucilemenc nous exa- 
gereroic - on le mérice de ces grands hommes, leurs emplois^ 
leurs ouvrages, Tage ou ils ont vécu. Le piège eil trop à 
découvert 5 on fouicrira , iî l’on veu t, à ces éloges , ôc la dif­
ficulté n’en fera pas moins prefTante.,
On ne s’avifera pas au-moins de louer ces hifloriens fur 
les connoifTances qu’ils onc eu |de la guerre. Avec beaucoup 
d’efpric ÔC de favoir, on peuc ignorer ce qui concern« la
iSr) Vide Alberium Gentilem, 8Cc.
I O) Metcuie de. Fxâücô, Deceiub.. i. PJiMi gig.
( 5 ^ ) .
m arche, le campement, la conduite, le détail d\ine armée* 
Les uns fe iîgnalent par l’épée, les autres par la plume. Ces 
deux genres de mérite ne ie font rencontrés que dans peu de 
grands capitaines. Les écrivains de la vie d’Aléxandre font 
donc excu fables de lui avoir fait faire dans cinq à iîx cam­
pagnes , des conquéres , qui durent neceiTairement emporter 
prefque tout ie tems qu’ils laiiTent ce prince fur le trône. Il 
y a près de neuf ans que M. le Chevalier Folard me dit 
à Avignon, qu’il étoit impoiîible , que dans l’efpace de cinq 
à fix ans Aléxandre , avec une armée fuivie du gros baga­
ge , harcelée par les ennem is, fouvent arrétée par les rivieres 
qu’il falloit traverier, dans les paiiàges qull falloir forcer i 
occupée à de longs &  frequens fièges 5 harraiTée par les mau­
vais chemins qu’il falloit ouvrir,, par les batailles qu’il falloit 
donner, par la chaleur des climats brulans j ibuvent épuifée 
par les maladies 6c par la difette des vivres ; forcée à prendre 
du repos pour fe remettre de fes fatigues, pour accoutumer les 
peuples fubjugués à la domination des viélorieux, &c, qu’il 
étoic impoiTible , qu’Aléxandre avec ion armée ,  quelque bon­
heur , quelque aélivicé qu’on veuille lui fupofer, ait pu feule­
ment parcourir, en cinqjou fix campagnes, les états-qu’on lui fait 
conquérir dans un eTpâce He tems h  court.
ji F F  R 0 B J Ü  I  o N .
I’ a y  lil ce Manufcrit intitulé Remarques fu r les premiers ‘Verfets du premier livre des Maccabées , & c, ôc n y ai rien trouvé qui en puiflè empêcher rimpreifion. A  Lion , ce 29. Aouft 1739.
f  N IC . Ev. de Cyd. Suffrag, de Lyon , V*. G,.
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